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LE FAIT DE LA QUINZAINE

Illusion on Manifestation Spirite
par le Professeur DONATO

Après avoir fait beaucoup de bruit pendant quinze 
jours, la querelle de Mine Bisson, des prestidigitateurs 
et des policiers occultes tombe dans le silence le plus 
absolu.

.Alors que Mme Bisson dit « je ne veux plus discu­
ter », les incrédules s’écrient : « La cause est entendue, 
c’est du truc 1»

Vous vous rappelez l’incident.
Une dame, rédacteur dans un journal psychique (on 

n’est jamais trahi que par le siens) dit à Mme Bisson 
« votre médium est un prestidigitateur, qui découpe des 
images et qui vous les présente comme des matériali­
sations ». Un prestidigitateur, dit Dikcson, voilà mon 
affaire ! laisez-moi examiner sa manière d'opérer, et je 
reproduirais ses expériences. Iialte-là, dit un autre 
donateur présenté par le Matin, moi j’offre 50.000 fr. 
à votre médium, s'il se matérialise devant une commis­
sion de savants !

Et Mme Bisson répond du tac au tac en offrant 20.000 
francs à Dickson, s'il reproduit les expériences de 
Mme Eva, dans les mêmes conditions de contrôle.

J’ai eu un moment d’émotion. Il semblait que devant 
un tel assaut de générosité, il y avait moyen de s'en­
tendre. J’ai espéré 24 heures que la question serait enfin 
tranchée, et qu’après M. Caroly, M. Dickson allait prou­
ver la subtilité de son pouvoir d’illusion, tandis que le 
médium allait vaincre sous le contrôle des savants, à 
la grande gloire du psychisme.

Hélas !
On offre 20.000 francs à M. Dickson pour qu’il repro­

duise les expériences du médium Eva, mais on lui

interdit d’assister aux séances de ce médium. On ne 
veut pas lui montrer le modèle qu’il doit imiter. C’est 
absolument comme si l'on refusait à un peintre, auquel 
on a commandé une copie de la Joconde, d’aller tra­
vailler au Louvre, près de Monna Lisa. D’un autre côté, 
la commission de savants est évincée, et les 50.000 fr. 
sont repoussés d’un beau geste désintéressé.

Et, avec un nombre très grand de psychisles sincères, 
avec tous ceux qui cherchent le triomphe de nos idées, 
je m'étonne d’un pareil ostracisme et je le déplore.

Je sais bien que les spirites prétendent que la pré­
sence d’un sceptique à une séance, est suffisante pour 
empêcher toute manifestation. Or, M. Dickson est un 
incrédule, il blague les mystères sacrés, les savants 
sont des matérialistes impénitents, tous ces gens sont 
« indésirables », et ne doivent pas pénétrer près du 
cabinet sacro-saint où opère Mme Eva.

Tout cela est enfantin. Ces arguments sont faux ! Il 
est faux entre parenthèses, que les manifestations spi­
rites soient nulles devant les incrédules. Si je suis 
aujourd’hui convaincu de la réalité des phénomènes 
spirites - 1- ou du moins, de certains phénomènes — 
c'est parce que, dans un temps où je raillais les spi­
rites à la manière de notre talentueux confrère M. Jol- 
livet-Castelot, j'ai assisté, moi l'incroyant, moi le scep­
tique par excellence, à des séances stupéfiantes. Un 
esprit matérialisé, dans une séance du groupe spirite 
de Papus, rue de Trévise (ceci ne nous rajeunit pas) 
m'a raconté un secret de famille, vieux de cinquante 
ans, sur ma prière mentale. Ce n'était, pas de la télépa­
thie, car j’avais simplement prié l’esprit de me dire en 
quelques mots de quoi il s’agissait, alors qu’il le détailla 
fi haute et intelligible voix en me donnant des rensei­
gnements que j’ignorais moi-même. Et comme saint 
Thomas, j’ai cru après avoir vu. Dernièrement, à la Vie 
Mystérieuse et dans les bureaux du Fraterniste à Sin- 
le-Noble, différents journalistes, gent incrédule par 
métier, assistaient à des expériences de médiumnité 
qui ont parfaitement réussi.

Quels progrès peuvent faire les sciences psychiques, 
si les expérimentateurs ne s'adressent qu’aux convain­
cus ? Ce sont les incrédules qu’il faut convaincre, et si. 
pour des motifs qui ne supportent pas l'examen, nous 
nous refusons à éclairer les sceptiques et les « bla­
gueurs », aucune victoire sérieuse ne viendra nous don­
ner la place que nous réclamons auprès de la Science.

Mme Bisson, dans son très intéressant livre, se dé­
tend elle-même d’être une spirite. Elle ne donne pas 
de conclusion à son expérimentation, souhaitant sim­
plement que des savants soient incités, par son exem- 
j)le, à chercher le « pourquoi » de certaines matéria­
lisations.

Alors ?
Alors, les savants qui voudront se renseigner devront 

chercher leurs médiums, mais Mme Eva appartient à 
Mme Bisson et ne paraîtra que devant des amis con­
vaincus.

Dans ce journal, où chaque rédacteur, à son franc- 
parler et son indépendance absolue, je dirai que l’état
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d’esprit de Mme Bisson est celui de tous les expérimen­
tateurs qui, jusqu’à présent, ont fourni à la cause psy­
chique des travaux intéressants ou produit des mé­
diums sensationnels. D'une bonne foi absolue, s’étant 
entôüfés de toutes les garanties possibles, ayant con­
trôlé et recontrôlé leurs sujets, ils n’entendent pas se 
soumettre aux investigations des incrédules, et se dra­
pant dans leur dignité et dans leur amour-propre, refu­
sent énergiquement d’entrer en discussion avec des 
profanes.

Et voilà une des causes de la stagnation du spiritisme 
que n’a pas envisagé notre execellent collaborateur, 
Mi de Beaumont, dans son intéressant article de la 
Vie Mystérieuse.

Pendant que les expérimentateurs sérieux, comme 
Mme Bisson refusent de produire leur médium devant 
les incrédules, M. Dickson dit au bon public : « Venez 
à ma séance, je vous apprendrai comment on obtient 
des matérialisations spirites. » Le bon public qui ne sait 
rien, qui ne connaît le spiritisme que par les plaisante­
ries de son journal habituel, va voir Dickson. Devant, 
une scène de théâtre, sur laquelle il leur est interdit de 
monter, les spectateurs assistent alors à un spectacle 
fantastique. D’une caisse montrée vide, un fantôme se 
dessine, d’abord vague, puis petit à petit bien formé, 
des bras s’agitent, et le fantôme s’évanouit brusque­
ment. Ensuite d’un fond noir (1) c’est toute une armée 
de fantômes qui se présente, et l’acteur traverse ces 
ombres avec un sabre, avec une chaise. Les fantasma­
gories les plus curieuses se produisent, les apparitions 
et. les disparitions se multiplient. Visions qui amusent, 
mais qui n’effrayent pas, qui n’angoissent pas, parce 
que le spectateur sait que le théâtre a des trappes, que 
les glaces à ;i5° peuvent refléter sur la scène, des per­
sonnages qui jouent leur rôle dans les dessous du théâ- 
trei parce qu’il sait que l’acteur habillé de noir ne 
s’aperçoit pas sur un fond noir, parce qu'il sait qu’une 
scène est. un lieu qui, n'étant pas visité du public, peut 
être; truqué et fournir de multiples illusions.

Et ce public à qui l’on rabâche que les spirites font 
dans leurs séances,* ce que les prestidigitateurs font 
dans leurs théâtres, hausse les épaules et continue de 
« blaguer ».

Et voilà ce qui est terrible.
Il faudrait une bonne fois que ce public sache que 

le médium se trouve de plein pied avec l'assistant, qu’il 
voie les moyens de contrôle de Mme Bisson, le tricot 
sans poche cousu au corps du médium. Il faudrait qu’il 
se rende compte de l’honnêteté, de la sincérité, de l’in­
térêt de ces expériences. Mais à quoi sert tant de bonne 
foi, de courage, de talent, si les croyants seuls assistent 
à ces expériences qui n’amèneront pas un adepte de 
plus au spiritisme.

Je le répète, il ne suffit pas de dire : « -Les incrédules 
empêchent toute manifestation. » Il ne suffit pas de 
dire :« L’expérimentation en pleine lumière est impos-, 
sible. « 11 faut le prouver. .1 ai assisté a des expériences 
très réussies où les incrédules étaient en nombre.^ Et 
déjà, en attendant la lumière blanche, beaucoup d’ex­
périences ont lieu en lumière rouge.

Pourquoi Mme Bisson considère-t-elle les prestidigi­
tateurs comme quantité négligeable ? A sa. place, j au­
rais ouvert ma porte toute grande à M. Dickson, sans 
prévenir mon médium pour ne pas le suggestionner. 
Et sans même imposer à cet artiste de produire des

(1) Il faut cliro que dans les malérialisnlions truquées que 
notls a mohirep.« M. Dic-kfonn. il v a nécessairement un compère , 
çqui est gainé clans un maillot noir).

images, je lui aurais demandé simplement, en tenaiit 
mes billets de banque en main, de s iîabllcl , . “A  
mon médium, de se soumettre aux mômesj rentes de 
contrôle, et de produire celte substance blanche qm 
ostia caractéristique du médium Eva.

Et devant la confusion du prestidigitateur, devant son 
impossibilité de reproduire ce simple phénomène le 
bon public eut rentré ses sarcasmes, les savants o.n- 
cicls auraient fait la grimace, les grands quotidien-' au­
raient, constaté, et la cause psychique, du meme coup, 
aurait fait un bond immense.

Tant que nous aurons l'air d’avoir peur •des m cré­
dules et des bateleurs,nous conserverons notre intério­
rité, et les expériences de Mme Bisson maigre leur 
clarté, leur sincérité et ieur intérêt, seront dos coups 
d’épée frappés dans l’eau. Professeur D onato.

3* 3 î

Mes Vies antérieures
par le Guérisseur DESJARDINS

M. Louis Desjardins, si connu dans la région ange- 
vine4 où ses .guérisons ne se comptent, plus, devient à 
partir de ce numéro notre collaborateur régulier. Sa 
certitude de plusieurs vies anterieures, certitude cor­
roborée par de nombreuses preuves de temps, de lieu, 
de paysage et d'affinités [airiilialûSi fait de ses articles, 
écrits iiaïvémehLmais dans une forme prenante et fami­
lière» un régal pour tous ceux gui sc pdssiôltnèrtl aux 
mystères occultes. Dans une série d'articles qui paraî­
tront tous les mois, M. Louis Desjardins racontera des 
vies antérieures, et ce roman vécu par sa médiumnité, 
aura l'intérêt d'un véritable feuilleton.

N. D. L. D.
Ayant écrit pour l'Almanach de la Vie Mystérieuse 

dernièrement paru, un abrégé de ce dont je me sou­
viens de mes vies d'outre-tombe, un grand nombre 
de personnes m'ont prié de leur en parler plus longue­
ment par l’intermédiaire de ce journal. Comme nous 
devons remplir une mission sur la terre, je crois que 
la mienne est de divulguer selon mes moyens, les faits 
surhumains que déjà une longue vie de méditations et 
d’expériences m'ont, permis d'approfondir pour en 
faire profiter mes frères, tout au moins moralement, 
car pour franchir les portes du mystère avant de pas­
ser par les affres de la mort, ce n'est pas à la portée 
de tout le monde et pour y arriver, il faut des cas qui 
nous y forcent et être d’une trempe peu commune.

Jugez : Quelle est la personne assez hardie assez 
courageuse pour aller sans y être poussée, passer sa 
vie dans les déserts, dormir sur une poignée de feuil­
les au milieu des loups, des sangliers, des vipères et 
autres bêtes dangereuses, coucher sous des halliers 
dans des ravins, des vieilles ruines, des souterrains de 
vieux châteaux inhabités depuis des siècles et passant 
pour être peuplés de fantômes (ce qui toujours est vrai 
car les bonnes âmes aiment revoir les lieux où elles 
ont passé leur vie terrestre et les mauvaises sont for 
cées d’habiter sous forme d’esprils pouvant être vus 
par des voyants, tout endroit où elles ont commis des 
crimes) et n’avoir pour vivre, guère autre chose aue ce 
que l’on trouve en terre et dans les buissons. (Vest 
ainsi qu il faudrait faire pour que l'âme soit assez
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Üétaèhée du monde pour s’en affranchir, afin de pou­
voir trouver, par ailleurs, un peu de joie et de récom 
foM. Mais (pii se résoudrait à vivre ainsi, à moins 
d'être üti saint ou d'avoir de terribles péchés à expier? 
Kh bien ! ce fut ma vie pendant plus de 20 ans, m'y 
Irouvaht forcé parce que j’appelais alors de la mal­
chance et «pii (je l'ai reconnu depuis), n'était (prune 
grâce de Dieu. Si j'avais vécu dans l’abondance, j’au­
rais pii mourir dans l'athéisme, et, comme un insensé, 
exiger que mon corps soit brûlé. Kl après, que serait- 
il. devenu de moi, n'ayant plus les fluides de mon corps 
réduit en cendre pour en fabriquer un vêtement (mon 
périsprit). Dans le monde des esprits, chacun n’a 
qu’une longue robe tissée soi-même par les fluides 
bons ou mauvais qu'il arrache à la mort du corps, il 
ne péut donc pas en donner pour vClir ceux qüi n’ont 
pas cru en avoir besoin, aussi les insensés, qui trop 
ingrats ont préféré qu'on brûle leurs corps (pie de les 
rendre à la terre pour que de leurs atomes, elle puisse

Le guérisseur Desjardins.

en construire d'autres, seront nus dans l'autre monde 
et pour combien de temps !

C’est ainsi que, grâce à la vie de privations et de 
contemplation on peut se mettre en rapport avec deS 
cires de toutes formes, notre atmosphère en est rempli, 
les uns sont des esprits d’animaux, les autres des es­
prits humains plus ou moins heureux, et qui attendent 
le moment de se réincarner, soit dans l'idée de faire 
du bien, soit pour recommencer à faire le mal. Ce sont 
ces derniers qui presque toujours se présentent sous 
de beaux noms dans les séances de spiritisme, c’est 
pourquoi il est très dangereux d'évoquer les esprits 
quand on n'est pas leur supérieur par nos vertus, car 
cc «ju'ils cherchent avant tout, c'est de s'emparer des 
corps de ceux qui les al tirent pour en faire leur chose. 
Une fois sous leur joug on ne peut se débarrasser de

leurs suggestions et ayant été leur compliee dans leurs 
goûts dépraVés, on reSIe leur pareil après la mdrt.

Mais il n'est pas besoin de faire du spiritisme pour 
devenir leur esclave. Tous les orgueilleux, les gens 
sans charité sont leurs plats valets ; n’ayant plus la 
pensée assez tendrfe vers Dieu pour leur servir de bou­
clier; ils ne peuvent résister à leurs attaques et affalés 
par les passions jamais satisfaites parce que les esprits 
qui les allument étant sucubes ou incubes en profitent 
ne laissant à leurs corps que courbatures et dégoûte. 
Aussi vous voyez ces malheureux toujours coléreux, 
sombres et abattus, tremblants Ma pensée de la mort, 
car ils ont les pressentiments qu’ils seront réprouvés 
n’ayant été que des viveurs et des parasites.

îî n'en est pas de même pour ceux qui vont, faiSaht 
le bien, ét ceux-là pas de suggestions possibles, ils 
peuvent tout braver, passer des nuits sans crainte au 
milieu des tombeaux et des sabbats, commander aux 
esprits des éléments, chasser les fantômes malfaisants, 
car ne vous en étonnez pas; il y eh a partout et. des 
âmes en peine qui nous frôlent à tous moments Cher­
chent à nous faire comprendre qu’elles ont besoin de 
nos prières pour que la Providence leur donne assez de 
lumière pour se tirer du bolirbier où elles sont enli­
sées, celles qui rt’Oht jamais fait de bien étant in­
carnées sont privées de la lumière Divine, C’est ce que 
Jésus a voulu dire dans sa parabole des vierges folles, 
aussi jusqu'à leur réincarnation nouvelle elles reste­
ront. plongées dans d'épaisses ténèbres. GOmbieii en 
ai-je vu, subissant toutes les transes du désespoir, se 
croyant perdues à tout jamais à cause surtout des. épou­
vantes qui leur avaient, été failes dans le temps où elles 
habitaient un corps de Chair. Aussi, malheur à ceux 
qui sèment, la terreur au nom du Tout-Puissant; ils 
en supporteront les conséquences.

Mais me direz-vous ; comment avez-vous pu voir des 
âmes et leur parler, puisqu’étant vivant vous ne pou­
viez être sur leur plan : Je vous répondrai : c’est que 
je m’y mettais à force de mortifications, méditations et 
abandon du monde, j’arrivais facilement à me dédou­
bler et mon âme libérée de son corps matériel pouvait 
se transporter bien loin et converser avec celles qui 
sé trouvaient sur son passage. Voit s savez que .tout 
n’est qu’habitude et. que plus on fait mouvoir ses mem­
bres plus ils sont souples, c’est, pourquoi je n’avais 
qu’à m’étendre dans un lieu solitaire loin de tout bruit 
pour qu’en rien de temps se produise mon dédouble­
ment et je m’en allais abandonnant mon corps sans 
regret, que je considérais alors comme une vieille gue­
nille, pour visiter en corps spirituel mes amis de l’au- 
delà et je revenais rempli de nouvelles forces réhabi­
ter ma prison de chair polir continuer ma mission — 
terrestre. C’est pendant ces absences momentanées 
<jue j'ai pu retrouver les traces de mes dërnières exis­
tences et les revivre. J’en reparlerai dans de prochains 
artic’es, mais en attendant ; jugez combien les chaînes 
de la vie soht faciles à porter quand on voit claireriieht 
le bonheur éternel qui nous attend : songez doiic qu’il 
ne peut en être autrement, puisque nous provenons de 
Dieu et nous sommes de son essence ét, par cela, im­
mortels comme Lui.

Louis Des-iardins.

Dans le prochain numéro :
Lettres d’un invisible, par Dubois de Montreynaud.
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In medio stat Virtus...
par A. D. de BEAUMONT

On connaît les deux opinions extrêmes entre les­
quelles oscille l’explication des phénomènes médium- 
niques : celle qui prend pour des manifestations de 
1 esprit (désincarné, s’il s'agit des morts, momentané­
ment éloigné s’il s’agit d'un vivant, son double), le 
moindre craquement de meuble, la moindre impres­
sion nerveuse accompagnée d’inquiétude vague et l’opi­
nion de ceux qui s’efforcent de tout expliquer par le 
seul jeu des qualités inconnues de la matière, en vertu 
de ce raisonnement par analogie : tant que l’homme 
n’a pu expliquer les phénomènes météorologiques, 
astronomiques, physiques et autres, il les a divinisés 
et les a traduits comme une manifestation de démiur­
ges, de génies existant en marge de la nature. 11 agit 
de même à l’égard des phénomènes psychiques qui 
ne sont pas moins le résultat de forces très naturelles, 
très matérielles que l'on réussira à définir, et que pour 
le moment l’on se contente de dénommer, psychode ou 
lluide ecténique, ou fluide biolique, etc.

Une autre opinion s'est manifestée, toute de réseive 
prudente, qui n’affirme rien, nie encore moins, 
regarde, constate, étudie et cherche timidement dans 
le labyrinthe des explications le fil qu'aucune Ariane 
ne lui tend. Elle est développée en 300 pages émues, 
prenantes comme un drame secret, (pii s’insinuent 
fibre à fibre dans notre entendement, nous arrêtent, 
nous font penser et nous poussent à avouer : « Après 
tout, pourquoi pas ! » sans nous contraindre à croire ; 
car l'auteur n’a pas voulu nous mener plus loin que 
le seuil du Temple de Mystère.

Après avoir eu des alinéas d'une malice voltairienne, 
fait le procès des pontifes de la science officielle, 
grands prêtres aussi dangereux pour la liberté de 
l’esprit humain que les pontifes de n'importe quelle 
religion, l’auteur, M. Alfred Bénézech {les Phénomènes 
psychiques et la question de l'Au-delà. Fischbacher, 
éditeur), nous avoue en substance : Moi aussi, long­
temps, j’ai nié inconsidérément ! Pis que nier : je ne 
voulais ni regarder, ni voir ! Pis ! je me moquais ! »

Peu à peu, malgré moi, à mon corps défendant, con­
traint, violenté par la réalité des faits, j’ai dû soumettre 
mon esprit de raison à l’esprit de recherche et d’expé­
rimentation, j'ai constaté, j’ai touché du doigt. Quoi ? 
(Ah ! voilà ! le difficile, le troublant à vous avouer !...) 
des phénomènes déjà par eux-mêmes capables de jeter 
l’émoi dans ma substance grise, car ils étaient en con­
tradiction formelle avec mes habitudes de pensée et 
d’explications préexistantes.

Or, l’auteur est un érudit largement averti des con­
naissances humaines.

Alors, ajoute-t-il en substance, j'ai pris des notes, 
ne voulant pas m'en rapporter à ma mémoire et redou­
tant les échafaudages de mon imagination, si froide 
soit-elle. Quelle inquiétude s'est aussitôt emparée de 
moi !... D'avoir voulu scientifiquement, matérielle­
ment. sans m’évader de la Matière, en m’obligeant à y 
rester, inscrire ce que je constatais au jour h* jour, il 
m’a été imposé par l’évidence de reconnaître que je 
sortais de la Matière pour entrer dans ce que je sens 
d’immatériel en moi, que je le veuille ou non, dans ce 
que je sens chez les autres d’également, immatériel, 
ce que l'on est convenu d’appeler l'esprit !... que je 
sortais de la Matière brutale, inconsciente, inconsé-

quente, impersonnelle, occasionnelle, pour entrer dans 
l'association des idées, dans la continuité et Ja per­
manence de ces idées, dans la volonté, dans la person­
nalité constante, indépendante de moi, contradictoire 
même de moi et de mes co-expérimentateurs, comme 
si une entité humaine, que je ne voyais pas,. J?ia9fe a 
l’autre bout du fil, tenait le transmetteur du téléphone 
dont j’appuie le récepteur à mon oreille.

Et il importe peu que cette existence, vouée de mys- 
1ère, nous dise des choses admirables ou des banalités, 
sublimes_ou terre à terre, qu’elle'se complaise en des 
lieux communs, à de petits riens ou qu’elle s élance 
dans des sphères surhumaines, il nous suffit quelle 
nous donne le {ail d'une personnalité indépendante, 
volontaire, continue et constante avec elle-même, pour 
nous donner le soupçon, l'idée logique, presque la cer­
titude de son existence possible, probable, réelle.

S’il nous fallait des manifestations transcendentales 
pour croire à l’existence des enfants et de pas mal 
d'hommes faits, sans compter les femmes, à quelle 
réalité se réduirait, pour satisfaire notre exigence, le 
Monde Humain ! Laissons de côté les fous, les crétins, 
et autres amoindris ou détraqués ! Ne parlons pas non 
plus de l'animal. Il est vrai que pour ce dernier, si l’on 
nie sa mentalité personnelle parce que l’on ne sait 
ni la découvrir ni la comprendre, les stupéfiantes ma­
nifestations d'intelligence raisonnée du chien Rolf (de 
Mannheim) sont de nature à nous faire revenir de 
l'erreur cartésienne.

Ce qui fait le mérite profond du livre de M. Béné­
zech, c’est qu’il est raisonnable. Moins audacieux que 
les naïfs emballés de surnaturel ou que les matéria­
listes alourdis de positivisme, M. Bénézech ne conclut 
pas absolument, car dans l'état actuel des choses on 
ne peut conclure. Il se limite à poser le problème clai­
rement, logiquement,en indiquant vers quelle solution 
ii serait désirable de tendre pour réaliser le repos et 
le bonheur de l'Ame. S'il arrive que ses pages s’élèvent 
à un lyrisme supérieur, n’en inférez point que M. Bé- 
nézech se laisse obnubiler par la foi un peu sotte du 
charbonnier : non ! c'est qu’il est doué d'une âme pal­
pitante de sensibilité qui a beaucoup souffert et qui 
voudrait bien trouver le port.

Enfin, il y a dans ces pages tel chapitre d’une origi­
nalité neuve qui manquait réellement à la littérature 
psychique : c'est le chapitre de la psychologie de la 
table tournante. Ne souriez point ! Il n’y a pas plus 
d’étrangeté à étudier la psychologie de la table tour­
nante qu'à étudier la psychologie de la parole ou de 
la gesticulation.de l’orateur, de la plume de l’écrivain. 
Les unes et les autres ne sont que les moyens maté­
riels d’expression de mentalités qui cherchent à se Ini­

tié oui ! je vous ai encore parlé d’un livre ’ pour 
vous engager a ne pas le lâcher recto-verso » J-Ii em, 
science que si vous voulez me suivre quand ie vous 
convie a lire avec moi quelque volume, vous n'aurez 
jamais a le regretter. Ce n’est qu’après lecture et relec 
ture que je vous mets un ouvrage dans la main Je 
ne ferai jamais de la bibliopraphie de complaisance 

Les phénomènes psychiques et la question de V U, 
nelà, d’Alfred Bénézech, est plus qifun l i v r e î  l ie 
e est un livre a garder. 11L •

Agen, 22 novembre lOüb A‘ DE REAUVlnNT-
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Thérapeutique Magnétique
Cours fait par le Professeur EL HAKIM 

à la Société Internationale de Recherches Psychiques

Huitième Leçon

Le Traitement Collectif — LaChaîne Magnétique

La chaîne nu groupement d individus en cercle ou en 
ligne n’est pas un mode d’union exclusif au magnétisme, 
car on le trouve à la genèse de toute forme de société.

Les primitifs de toutes les races se sont et se réunissent 
encore en cercle autour du feu de bivouac,dans les steppes 
ei dans les pampas. Les Gaulois, les Huns, les jours de 
conseil plantaient des pièux en rond unis par des cordes 
et formaient ainsi une enceinte ou pénétraient seuls les 
guerriers et dont l'approche était gardée par les aspirants 
ou hommes trop jeunes pour être reconnus propres à la 
guerre.

Les rites sacrés de l'Inde et de l’Egypte, les aéropages 
romains, toutes les grandes réunions cérémonielles se for­
maient en cercle ou e.n ligne, il en est encore de même 
de nos jours avec quelques variantes suivant la commo­
dité ou la disposition ds lieux. Dans la famille on se 
réunit en demi cercle autour de l’àtre ou en cercle complet 
autour de la table, il semble que l’on est ainsi plus en 
communion d’idée que quand les membres de la famille 
sont épars aux quatre coins du logis.

Si donc ce besoin de réunion en cercle se trouve de tous 
temps et en tous lieux, c’est donc que c’est un besoin, ins­
tinctif, naturel, inhérent à l'être humain et qui doit avoir 
une raison physique et impérieuse de la Nature. Cette rai­
son qui échappe aux profanes, se révèle aux magnétiseurs 
quand ils font former la chaîne avec ou sans contact, sans 
suggestion aucune, riep que par le recueillement pendant 
quelques instants ; on constate chez les individus qui com­
posent cette chaîne, les manifestations les plus diverses de 
transmission fiuidique de l’un à l’autre, et les effets sont 
d'autant plus salutaires que les sympathies sont plus réci­
proques.

C'est Mesmer qui le premier remit la chaîne en faveur 
dans les pratiques du magnétisme, il la faisait former 
autour de son fameux baquet par un 1er rang composé de 
malades et par un 2e rang composé de bien portants et de 
sympathiques à J’expérience. Il s’aidait aussi de la musi­
que. de l'harmonica dont il jouait en virtuose et dont les 
sons aigus agissaient puissamment sur l’assistance

De Puységur, un des élèves de Mesmer, dans sa pro­
priété de Buzancy, formait la chaîne de ses malades en 
s’aidant de puissants intermédiaires, en l’espèce, d’arbres 
séculaires magnétisés préalablement par lui et qu’il re­
liait à ses malades par des cordes de laine.

Du Potet, à Montpellier, pour faire face aux exigen­
ces dune clientèle toujours plus nombreuse dut aussi 
recourir au traitement collectif et forma la première 
.haîne en file. Mais, cette façon de procéder présentait 
plusieurs inconvénients : 1° de ne pouvoir recevoir qu’une 
dizaine de personnes à la fois ; 2° de ne pouvoir contrôler 
à la fois, tous les phénomènes qui pouvaient se produire 
sur les assistants.Pour ces raisons, de nos jours, la chaîne 
se pratique en demi-cercle, l’opérateur placé ait centre 
e! commençant, — après avoir établi le rapport, — par la 
gauche, à magnétiser chaque malade pour terminer par 
>a droite.

Précautions à prendre
La constitution d’une chaîne est assez délicate et de­

mande quelques précautions, autant pour obtenir de maxi­
mum d’effet que pour éviter les accidents légers qui pour­
raient se produire.

1° S’assurer d’abord du degré de sensitivité magnétique 
de chaque personne et placer les plus sensitifs vers le cen­
tre ;

2° Ne jamajs placer dans la chaîne, ni grands nerveux 
(hystériques ou épileptiques) ni contagieux de la peau, ni 
fous ;

3° Ne pas accepter les curieux ni les sceptiques ;
•4° La chaîne une fois formée, ne pas y introduire de 

nouvelles personnes ;
5° Au cours de l’établissement du rapport ou du traite­

ment s’il survenait une crise ou une syncope, faire enle­
ver ’a personne et lui donner des soins immédiats et iso­
lés ; si le somnambulisme se déclarait chez un malade, 
lui demander d’abord si la chaîne ne l'incommode pas, 
s’il peut vous décrire son mal et quels en sont les remè­
des, s'il peut faire de même pour les autres assistants.

Cette chaîne exclusivement composée de malades consti­
tue la chaîne dite passive où les malades reçoivent et res­
tent neutres.

Il existe une autre chaîne et qui peut être pratiquée 
autour de la première, comme faisait Mesmer, c’est la 
chaîne active ou communicative composée exclusivement 
de gens bien portants et dévoués qui s’unissent dans le 
but d'obtenir la guérison des malades.

Le professeur El Hakim, fit ensuite former la chaîne qui, 
composée de malades, de spirites et de médiums, donna les 
phénomènes les plus curieux. Pendant l’établissement du 
rapport, deux personnes durent se retirer de la chaîne 
parce que prises de nausées très accentuées. Deux autres 
personnes furent prises de contractures des jambes et d’op­
pression.

Nos Primes d’Abonnement 1914

]° La « BAGUE SYMPATHIQUE » de 
Mlle de Mirecouit. Très jolie bague 
extensible, en argent doré, pourvue de la 
pierre de naissance montée sur pampille.

* 2° La « MAIN-FETICHE » d'Upta Saïb.
Ravissante petite main, argent dorés façon 
filigranes qui se porte en BRELOQUE ou 
EPINGLE.

3° Le bijou « BETE A BON DIEU ». 
Porte-bonheur 1914 qui se porte en BRO­
CHE ou BRELOQUE.

4° Le bijou « SCARABEE EGYPTIEN ».
Très joliment monté en BRELOQUE ou 
EPINGLE.

Le « CALVAIRE D'UNE HYPNOTISEE », 
par Sylvain Dcglantine.

Le « LIVRE DE LA MORT », par 
Edouard Gauche.

Les « MAGES », par Soloviofj.
« GOUTTES DE SANG », par Duquel.

Nos abonnés, en nous indiquant la prime, devront, 
ainsi que chaque année, ne pas omettre de joindre 1 fr. 
pour les frais administratifs, envoi et manutention.

Nota : Si l'or, choisit une bague, prière d'indiquer la 
mesure approximative par l'envoi d'un petit carton per­
foré.

Demandez vite votre Almanach de la Vie Mystérieuse, il 
n’y en aura pas pour tout le monde.
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Une Soirée c k z  Dicksonn
PAR FERNAND GIROD

Nous fûmes informés par voie de presse cpie le « célé­
bré professeur Bicksonn démontrerait comment on 
abuser de la crédulité publique les mardi 13, mer­
credi 14 et jeudi 15.janvier, à la salle Berlioz, où il 
donnerait une série de démonstrations et cJôvoJlerQit 
les trucs des spirites après les avoir produits » (texte 
intégral du communiqué, passé par nous du futur au 
conditionnel). Et les « trucs des spirites dévoilés par 
Di ksonn » devaient être précédés d’une causerie par 
M. Auguste Germain. Le prix des places était : loges et 
fauteuils, 10 francs ; balcons : 5 francs ; amphithéâtre: 
o francs.

Nous courûmes à la séance deuxième, M. de Rus- 
pack et moi, et payâmes le prix fort pour être excel­
lemment placés. De fait - premier rang, rien devant 
nous qpe la scène, c'était au ’mieux.

Oh ! malgré les communiques à la presse, il n’y avait 
pas salle comble, à loin près ; 90, peut-être 100 per­
sonnes, et il nous faut compter dans ce nombre le 
« remplissage » : invitations gracieuses, presse, amis, 
compères; m’est idée qu'on n’a pas dû faire ses frais ce 
soir-là !

Nous sommes donc au premier rang. Le programme 
nous est. remis ; un beau portrait du maître ès-pros- 
tidigitation s’y montre qu’accompagne cette courte lé­
gende : « Le vrai Dièksonn. »

M. A. G., qui présente, fait son entrée et, s’asseyant 
à une petite table placée sur la scène, annonce qu’il ne 
va paß faire de conférence ; il parle cependant trois 
quarts d’heure pi ce avec qpe... éloquence ! qh ! mes 
amis, cp que j’ai spuffept et pe que toute l’assistance a 
souffert poqr le pauvre homme ! Il eut pourtant l’air 
d’être satisfait de lui-rpämß : il est des gens si peu exi^ 
géants ! Je nie suis laissé (lire que ce monsieur écri­
vait géîltirjiept ; il aiirajj, bjeii dû s’ep tenir ¡à.

Un entracte et ce sera le tour du prestigieux Dick- 
sonn.

Le petit, homme en culotte courte sur la scène s’a­
vance, très assuré. Figure ronde — type lunaire — 
gros yeux glauques, moustache en bataille, tel nous 
apparaît le magicien des magiciens. Il n’a pis oublié 
de parer sa boutonnière de ses petits hochets, qu’il 
sail rendre très*évidents — personne ne sait que les 
palmes e(. le « pojpeau » se donnent aux premiers qui 
se trouvent là le jour de la distribution. Et le maître 
qui a besoin de corser sa soirée — il nous en faut pour 
notre argent, après tout — nous fait à son tour une 
causerie qui débute par une amusante histoire du spi­
ritisme — rappelant, par sa fqntaißie, la parodie de la 
Bible, par Leu T*ixil — pour se terminer par l'énu­
mérai ion des « fraudes célèbres » des Davenport, 
Borne etc.

Et le maître, poursuivant, veut bien, nous expliquer 
quelques trucs employés par les spirites.

Les coups dans les meubles, les phénomènes des 
maisons hantées se produisent par suile de la séche­
resse ou de l’humidité qui font jouer le bois, ou par 
un phénomène acoustique. Les spirites ignorent que 
perlairis phérmmèues peuvent être attribués à éès cilll_ 
ses: ils n’ont qias mê-ipe songé à pelq, aucun, et c’est, 
lœ uf de Colomb qui vient, de découvrir le grrrand pres­
tidigitateur.
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Les coups que l’on entend pendant une expérience 
de spiritisme sept produits de différentes façons ;

1° Souvent les médiums produisent directement ces 
I ruils gvpp leurs orteils, qu'ils arrivepl à faire claquer 
avec au|ant d aisance que les écoliers le fout à l aide 
du pouce et du majeur, quand ils veulent demander la 
permission de s'absenter de la classe.

2° 11 existe aussi un petit marteau à levier qui, placé 
sous le vêlement et assujetti au genou, frappe sur une 
petite surface de Lois lorsque l'on fait mouvoir l’ar­
ticulation.

3° Quand c'est dans le bois même de la table ; oh ! 
mais c'est tout aussi simple : une lame de ressort est 
dissimulée sous une mince épaisseur de bois, el Gettc 
lame joue sous la moindre pression exercée par le 
médium, qui a eu soin de repérer le point faible.

'i° nu bien encore, c’est un électro-aimant qui frappe 
sur le bois (Je la table ; le lit conducteur du courant 
passe dans la tige centrale ; sous les pieds sont fixées 
deux pointes d'acier qui permettent d’établir le con­
tact avec des plaques de cuivre dissimulées çà et là 
sous le tapis.

Tels sont les procédés en usage chez les spirites, 
même quand les médiums soûl soigneusement visités, 
même quand ceux-ci opérèrent chez des savants ré­
putés - ((ili n'étaient pas prestidigitateurs, les pau­
vres î même quand la lab’e est la première venue, 
achetée au bazar proche, même quand la salle ne 
possède pas de Lapis, même et quand même.

Nous ne parlerons pas des baguettes llexibles que-" 
les médiums cachent dans leur vêtement ; des substi­
tutions de mains qui se font avec une aisance remar­
quable et dont le prestidigitateur, et seul le prestidi­
gitateur est susceptible de se rendre compte. Nous ne 
dirons rien non plus du petit flacon contenant de 
riiujlc phosphorée dont, pour M. Dicksonn, tout mé­
dium qui se respecte doit être nanti pour se permettre 
des phénomènes d’ordre lumineux ; et nous arrive­
rons aux trucs des ardoises dites « ardoises de Slade ».

Vous connaissez l'expérience pour l’avoir vu faire 
vingt fois dans la première venue des baraques forai­
nes. Le magicien fait écrire sur un bloc-notes, par trois 
spectateurs différents, un nombre de trois chiffres et 
il fait totaliser par un quatrième spectateur. Il a, aupa­
ravant, présenté deux ardoises encadrées et sembla­
bles ; il les applique alors l’une sur l’autre, leur fait 
exécuter un demi-tour sur elles-mêmes, les présente 
à plat el demande au « totaliseur » de lui donner à 
haute voix le nombre obtenu. Comme c'est bien celui 
qu'il attend - puisqu’il a eu soin dé faire additionner 
les trois nombres qu'il a préalablement inscrits, lui, 
de l'autre coté du bloc-notes, et non ceux des specta­
teurs il relève l’ardoise supérieure, et tout le monde 
pou! lire le nombre qui vient dïdre énoncé. Ce tour 
amusant a pu se faire grâce à une petite plaquette d’ar­
doise s'ajustant avec précision dans chacun des cadres 
nés deux autres ardoises ej qui tombe sur celle de des­
sous pendant l'exécution du demi-tour.

Avec une ardoise simple munie, elle, de deux pla­
quettes ajustées, il est facile d'obtenir la réponse à 
une question posée. Présentant verticalement l’ardoise 
sur le bord du guéridon où se trouve placé un morceau 
de craie, il est demandé : « Esprit, es-tu là ? »

Quelques secondes d'attente, on retourne 1 ardoise, il 
s'y trouve écrit : « Oui ». La plaque obturatrice est 
resleè sur le guéridon : négligemment recouverte, en 
un mouvement de rien, par un foulard qui se trouve 
la, comme un foulard qui n'a rien de mieux à faire 
que de se trouver là.
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on essaie alors d'avoir le nom de « l’esprit » en 
reprenant la même position que devant, on présente 
l’autre côté de l’ardoise, et, avec le même « jeu scéni­
que », on obtient la réponse : « Jeanne d’Arc ».

Amusants au possible les trucs des spirites dévoilés 
par Dicksonn !

Et l’on en vint aux phénomènes de lévitation de gué­
ridon obtenus par le médium seul. Pour^cela, notre 
prestidigitateur pose la main sur le centre du plateau 
d’une de ces petites tables rondes, qui pèsent 2,5 à 3 
kilos et mesurent 0,50 centimètres de diamètre ; il 
linprime à sa main un mouvement qui a pour résultat 
d’introduire le petit clou recourbé qui se trouvé placé 
au centre — planté là comme un petit clou qui n’a rien 
de mieux à faire — dans la bague qu'il porte à l’index; 
simple et « invisible » opération qui permet de léviter 
totalement, la table. Et l'on ajoute malicieusement :
« lévitation en pleine lumière ». Je te crois !

C’est maintenant le tour de la grande table, modèle 
classique de table ronde à deux battants, qui, avec le 
concours de 6 à 8 spectateurs, pris au « hasard », dans 
la salle, ébauche des mouvements de côté et. d’autre, 
se soulève complètement, exécute un mouvement de 
rotation sur soi ; cela grâce à l’amabilité de deux com­
pères se faisant vis-à-vis et qui tiennent, dissimulés 
dans les manches de leur vêtement, deux crochets en 
fer, solidement maintenus par des ligatures à leurs 
avant-bras.

Et voilà de quoi rire en montrant toutes ses dents, 
ce que ne manqua pas de faire le petit homme à figure 
ronde et aux yeux glauques.

Emin viennent, apres un nouvel entr’actc, les grands 
phénomènes d'apparition, matérialisation de fantômes, 
apports, etc.

Elles furent d’un grotesque délicieux, ces démons­
trations obtenues avec, le concours d'un compère tout 
habillé de velours noir, voyageant sur un fond de 
même étoffe, et qui se chargeait de mouvoir les objets : 
table, grelots, mandoline, tète de mort —crâne d’Alto- 
las (sic, et très nouveau), fleurs, fantômes — un mas­
que de mi-carême habillé d’une mousseline flottante 
— pendant que le « commandeur » commandait. Les 
spectateurs, eux, ne voyaient pas le jeu, aveuglés qu'ils 
étaient par les lampes placées en avant et dont la 
iumière leur était projetée toute pour permettre au 
fond de scène de rester dans les ténèbres.

Il y a quinze ans que nous avions vu faire cela par 
Frégoli, — qui dévoilait aussi, — et avec autrement 
de maestria.

Non, mais vraiment, je ne vois pas bien les spirites 
s’amuser chez eux à se faire apparaître des fantômes 
avec le concours d'un compère vêtu de noir ; pas plus 
que je ne vois M. Dicksonn à son aise pour faire ses 
démonstrations dans le cabinet médiumnique de 
Mlle Eva.

On ne saurait trop le répéter, les trucs de la presti­
digitation ne souffrent pas le rapprochement avec les 
expériences de médiumnité vraie ; les premiers font 
peut-être bel effet de loin, l'illusion aidant, les autres 
peuvent et valent d’être vus de près, car il n’est pas 
pour eux d'illusion ; ils sont bel et bien réels ; ils se 
procréent sans lame de ressort, sans électro-aimant, 
sans baguette, ni substitution de mains, ni claque­
ment d'orteils, ni huile phosphorée, ni ardoises tru­
quées, ni compères, ni rien, rien, rien autre que la 
force psychique : et c'est ce qui confond la raison du 
monsieur au gros bon sens et ce qui dépassera long­
temps encore l’entendement des prestidigitateurs.

Fernand Girod.

Ce que pense de DicKsonq 
JW. J. C amille Chaigneau

Voici, d’autre part, ce que nous écrivait, au 
main de la première démonstration Dicksonn, M. J. 
Camille Chaigneau, écrivain bien connu, fort estime 
dans nos milieux, et qui expérimente avec les médiums
depuis plus de trente ans : . . . .Paris, le 14 janvier 191-4.

Hier soir, je suis allé entendre le fameux Dickson, à la 
salle Berlioz. Toujours même suffisance chez le person­
nage, et toujours même déformation des faits. Quant aux 
trucs qu’il nous a montrés, il n’en est guère qui ne soient 
connus, et aucun d’eux n’est capable d’imiter les phéno­
mènes rigoureusement observés. En nous permettant de 
faire une fois de plus cette constatation, M. Dickson, mal­
gré son intention de mettre à néant le spiritisme, lui ap­
porte un appui involontaire et rafraîchit notre mémoire 
pour la comparaison du vrai avec le faux.

Quant à ce qu’il a dit des expériences de Mme Bisson, 
contre laquelle il semble particulièrement monté, il m’a 
produit pour ma part, l’impression inverse de celle qu’il 
visait.

Par tout ce que j’ai lu au sujet de Mme Bisson, par ce 
que m’en a dit notre ami Gabriel Delannc, par la franchise 
avec laquelle elle a publié Ses divers documents photogra­
phiques, même ceux qui prêtent le plus à la critique, je 
suis absolument convaincu de sa parfaite loyauté. Mais 
je vous avoue qu’il me restait un doute au sujet du mé­
dium, et je me demandais si parfois Mlle Eva C. ne tru­
quait pas, en trompant, bien entendu, la confiance de 
Mme Bisson.

Or, il faut croire que le car. des expériences de Mme Bis- 
son est bien déconcertant pour les prestidigitateurs, car 
voici, en résumé, le raisonnement que M. Dickson nous a 
tenu (si ce n’est la forme, c'est du moins F fond) :

A. — Tous les médiums sont de simples truqueurs, et 
jes prestidigitateurs connaissent leurs trucs, puisqu’ils en 
sont les inventeurs et que les médiums 1er leur ont pris, 
pour exploiter la crédulité publique.

B. — Mme Bisson dit avoir travaillé assidûment avec 
Mlle Eva C. depuis 5 ans. Il est, dès lors, impossible que 
pendant tant de temps elle .ne se soit pas aperçue de la 
supercherie.

C. — Donc, je suis convaincu, dit M. Dickson, que Mme 
Bisson est de connivence avec la truqueuse Eva C.

Telle est la conclusion, aussi stupéfiante que merveilleu­
sement courtois'e, que nous a servie M. Dickson (1).

Or, voici quel a été sur moi le résultat de ce raisonne­
ment. Il m’a suggéré cet autre :

A. — Mme Bisson (pour les diverses raisons ci-dessus 
énumérées) est d’une bonne foi indiscutable, et nul encore, 
sauf le très distingué M. Dickson, n’a ou la pensée d’élever 
un soupçon à  son égard.

B. — Or, M. Dickson, le prince des prestidigitateurs .ne 
peut pas expliquer par un système de trucs les faits cons­
tatés chez Mme Bisson, sans affirmer sa connivence.

C. — Donc (une telle connivence étant écartée par toute 
personne de bon sens), ce qui éclate, du fait de l’assertion 
de M. Dickson, c’est la faillite de la prestidigitation en ce 
qui concerne ces phénomènes.

Il n’en reste pas moins quelques faits troublants à éclair­
cir ; mais depuis que j’ai entendu M. Dickson je suis 
moins porté à en chercher l'explication dans une fraude 
du médium ; d’autant qu’il est bien d'autres hypothèses à 
envisager. Le principal est d'exercer un contrôle rigou­
reux.

Camille CHAIGNEAU.
(1) Il faut dire que dans les matenalisationstruquécs nue nous 

a montrées M. Dickson, il y a nécessairement un comnère inui oui 
‘•aîné dans un maillot noir). perc WU| ™
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CONTES DE I.A VIE MYSTÉRIEUSE

UN PACTE
par M. A. GIFFARD

Voici déjà de longues années que date cette histoire.
.1 avais alors a cette époque un vieil oncle, qui, comme cela 
arrive parfois, m’aimait beaucoup.

Un jour il m écrit de venir le rejoindre de suite pour une 
anaire d extrême urgence dont il ne me donnait aucun detail.

Comme nos sentiments d’amitié étaient réciproques, 
malgré notre grande différence d’âge, je me rendis de 
suite à son désir.

Je le trouvai confortablement assis dans &on fauteuil, •

Tu sais que j’ai pris part à toutes les campagnes du 
second Empire, d'abord engagé volontaire, je fus de ceux 
bien rares aujourd’hui, qui conquièrent leurs grades à la 
pointe de l’épée, aux risques de voir leur carcasse trans­
formée en écumoire par les balles ennemies.

Entre deux campagnes, pendant un congé que je vins 
passer chez ta grand’mère, je me trouvais un jour très 
embarrassé de ma personne, une pluie battante m’empê­
chait d’aller me promener dans la campagne. Ta grand’- 
mère, partie dès Je matin rendre une visite à une amie 
des environs et personne au ehâteau comme partenaire 
aux cartes ou au billard, tu sais qu’à la campagne on ne 
trouve pas facilement un oisif pour vous tenir compagnie.

Pour tuer, le temps, je n’avais qu’un moyen, monter 
dans la vieille tour à clochetons' qui servait de bibliothè­
que. Tu te rappelles la tour où ton grand-père pendit de 
ses propres mains deux cosaques en 1814 ?

J’acquiesçai d’un signe de tête.
11 y avait, dans la chambre bibliothèque une grande ga­

lerie circulaire, où étaient rangés de vieux bouquins ali­
g n é s  à coté les uns des autres et qui dormaient là depuis

amant une vieille bouffarde, représentait une té*'*, 
zouave un souvenir d’Afrique, car mon oncle était im 
ancien' soldat, ayant fait toute sa carrière sur le sol brû- 
lan de la Kabylie.

Après les effusions inévitables de vieux camarades qui 
se revoient, mon oncle, me fit asseoir devant lui. Autour 
de nous, sous un beau soleil, ïa campagne s irradiait de 
mille couleurs, les oiseaux heureux et ivres d espace, chan­
taient leur adoration à la nature. . . .

— Ecoute-moi sérieusement, dit mon oncle, si je t ai 
fait venir, et t’ai dérangé de tes occupations, c’est que ce 
oue j’ai à te dire en vaut la peine. . . .

C’est toute une histoire de ma vie, ou si tu aimes mieux 
une confession, l’aventure remonte exactement à vingt ans, 
et peut-être ce soir, aura-t-elle son dénouement... écoute- 
là donc attentivement.

des existences humaines sans que personne n’ait eu la 
curiosité de les ouvrir, il est vrai que sous le Grand Empe­
reur, on n’avait guère le temps de feuilleter des livres, 
l’Aigle ne rentrant pas souvent dans son aire.

Après bien des recherches, je finis par découvrir un 
in-octavo couvert d’une épaisse couche de poussière, et 
dont la peau était toute trouée par les mites.

C’était un manuscrit remontant à je ne sais quelle épo­
que, à l’écriture passée couleur de rouille ; à la première 
page comme titre en grosse bâtarde je lus :

« Traité de magie, ou comment on fait commerce avec 
les esprits infernaux. »

Amusé par l’étrangeté du titre, je saisis un tabouret 
Ivoiteux qui se trouvait à ma portée, et sans que je m’aper­
çus de la fuite du temps, je restais plongé dans ma lec­
ture, jusqu’au moment où je fus surpris par la nuit.



LA V I E  M Y S T E R I E U S E

Tu sais que de mon naturel, je suis très incrédule, un 
soldat ne passe pas toutes les aventures de la guerre sans 
avoir un grand fond de scepticisme. Donc, plantant par 
terre mon bouquin je me mis à sourire, tout en m’étirant 
amusé par les histoires invraisemblables que toute raison 
tant soit peu bien équilibrée doit repousser, du moins à 
premier examen.

Ls sqir en me couchant l’idée saugrenue me vint de 
tenter l’expérience, de faire un pacte avec Satan.

Tu ris... ne te gênes pas. J’ai fait comme toi, j'ai ri 
de ces histoires, mais j'ai eu tort, comme tu le verras 
plus loin...

Cette idée me travailla tout la nuit, et le lendemain je 
me levai bien décidé à tenter la dite expérience. C'était 
idiot et fou, mais quand on est jeune, est-ce qu’on réfléchit 
toujours à la portée de ses actes ?

Mon oncle s’arrêta un instant pour bourrer sa pipe 
Joséphine » comme il 1 appelait, opération qui était tou­

jours pour lui une chose très importante, puis il continua: 
Donc, le lendemain au lever du soleil, j'allai dans un 

petit bois voisin, couper une baguette de noisetier sauvage, 
vierge de tout fruit, comme le prescrivait le grimoire.

Le reste de ma matinée se passe, à çqprir chez le maré­
chal pour lui faire faire une pointe aimantée dont je 
devais armer la baguette, et à rechercher divers objets 
indispensables.

L’après-midi s’écoula sans que je m’en aperçus occupe 
à préparer le parchemin en peau de jeupe chevreau sur 
lequel j’écrivis le pacte avec mon sang que j’pbtins en 
me faisant une entaille au bras, et à apprendre ja grande 
appellation magique qui devait nie faire apparaître l’es- 
prit immonde.

Je vois, mon neveu, que tu es en train de te clemander si 
yai eu toute ma raison, tranquilise-tpi, je suis ¿ouj aussi 
conscient que toi, tout abracadabrant çme te paraisses 
l'histoire que je raconte, 11e m'interrompt pas. Je continue.

Le surlendemain, car il fallait laisser passer un jqqr 
d'intervalle entre la préparation et l’aconinplissepVèn{ du 
pacte, à onze heures du soir je partis pour Ie lieu que 
j’avais choisi.

Il faisait un temps nuageux et çhaud, eela sentait 
1 orage.

Dans les prés les gfiljoqs' et les grenouilles phgptaient 
éperdument, un chien pleurât! & la lune qui paraissait de 
temps en temps entre deux nuages. C’était, comme tu le 
vois, on 11e peut plus mélancolique et triste, ce qui preuve 
nue les guerriers ressentent tqvil autant que les portes les 
impressions et le charme de lu nature.

A quelques cents nièfpes j’apercevais l’orée dp bois res­
sortant en ligne soinb,v-e sur l’horizon.

E11 y entrant, les chats-huants qui le hantaient me sailli­
rent de leur. cris. ài’riyé à l’emltranchement des trois cpe- 
ndns tel qu'il était prescrit, je m’arrêtais un instant pouy 
souffler avant de commencer-la grande opération...

Un grand calme reposant régnai* tout autour de moi, 
pas un souffle dans l'air, la majesté ào.|gpne|je de Ifl nuit 
s'était établie dans toute sa beauté.

La lune, complètement dégagée des nuages, parut éclai­
rant de reflets rudes les sommets des arbres et des aspé­
rités du sol.

Par moment, des froissements de branches s’élevaient de 
la profondeur du bois, en augmentant encore l’impression 
de mystère.

Avec ma baguette aimantée, je iraçqi autour de moi le 
cercle magique, ou s> tu préfères, le cercle de protection 
qui devait me garantir d'une mort foudroyante.

Tenant d’une main ma baguette et de l’autre main le 
•'acte, je lus à haute voix son contenu. Je me rappelle com­
in'» si’¿‘était hier ce qu'il disait « Empereur Lucifer maître 
de tous les esprits rebelles, je te prie de m’être favorable 
ftans l’appellation que ja fais ù ton grand Ministre Luci- 
luae fiofocale -  Qu'il apparaisse sous une forme humaine, 
sans aucune mauvaise odeur, et qu’il m’accorde, par le 
moyen du pacte que je vais lui présenter, sa protection 
occulte dans les batailles, et la gloire d’être un vainqueur.

Et dans vingt ans, je le récompenserais en lui accordant
mon âme. » . fnio-nJe n’avais pas plus tôt npi de lire qu une lueur_fulRu 
rante m’aveugla, je ressentis en même temps comme une 
commotion électrique, et tombais à terre en j ‘
naissance... moi ! un soldat je venais bêtement de m eva- 
rouir comme une jolie femme qui aurait eu... se 1 . *-» 
comme on disait du temps de ta grand mère... •*

Mon oncle resta un moment sans rien dire, -P •
plongé dans le souvenir, puis continua : ,

« En reprenant conscience de moi-même sur le moncu 
extérieur, après je ne sais combien de temps, j entendis 
que les oiseaux nocturnes hululaient toujours a QU1 HD® 
»»»¡eux. La première sensation qui me vint fût une violent 
brûlure à la lempe gauche, tu vois ici, fit mon oncle en 
y portant Ja main. Eh bien, cette cicatrice que tu vois 
n’est pas comme je l’ai toujours dit, le fait d une /aile 
Kabyle, niais bien la marque du 1er ministre de Lucifer .

— Oui, reprit mon oncle, quoique tu en doutes, Satan 
m’a marqué de son index d’une manière indélébile, comme 
autrefois on marquait d’une fleur de lys, les bandits et les 
voleurs.

Quand je fus un peu remis, je cherchais autour de moi 
le parchemin que je Tenais à la main... Eh bien ! il avait 
disparu.

Je suis sfir, absolument §ûy que nul être humain ne 
111e l'a pris pendant mon évanouissement, Satan l’a em­
porté... il me Va vp]é gqinme il me.volera mon âme..., ce 
soiy..., enfin, passons;;-

Tu sais à travers quels dangers j ’ai passé dans les 
batailles, je te les gi assez racontés pour ne pas recom­
mencer aujourd'hui: Jainais je p’âi SÙ de blessures dan­
gereuses, et souvent j’ai été phjs que téméraire. Je vou­
lais savoir jusqu’où la protection occulte de Satan me 
¿ouvrirait, niais toujours la mort reculait... se dérobant 
devant liipj, malgré nies tentations et mes bravades... la 
grande fàuchçiise reculait devant l’esprit des ténèbres.

\  iÿlalûkoffj au rnorpent ou la fçiur du télégraphe sautait, 
j’étais en plein dans la mine, ¿Qui fut tué, écrabouillé 
autour de nio|, seul, je n'eus que les sourcils et la barbe 
iîrdléS:

Et voiadU à ce moinent... la seule fois de ma vie... j’ai 
eu peur... non pas de J’expJosiqn gt de la mort, non ce 
11’est pas cela, mais d’un éclat de rira strident, sauvage, 
narquois... comme jamajs Ie p’en entendis, et que, pour 
moi, domina tout l'effroyable bruit:

Malgré la situation critiqua, je nie retournai pour voir 
ce qui riait ainsi... mais je ne YÎS lien que les flammes 
de l’explosion qui léchaient les P0"RS de mes frères d’ar­
mes couchés sanglants à terre autflWr de moi...

Mes épaulettes de IjeutepUUt sortirent de cette four­
naise...

Voici donc vingt qns que j'ai ffVil natte folie de faire un 
pacte, acte inconscient* accompli dans un moment de
désœuvrement.

J’ai été protégé, et j’ai eu des charmes incroyables pen­
dant ces vingt ans, tout ce que j’ai désiré, je l’ai eu. Là- 
dessus je n’ai pas été volé, aussi le Ministre do. Satan, 
viendra à l’heure exacte me réclamer son dû, et... l'heure 
expire ce soir à minuit...

Comme toi je piqjs alors tout dp surnaturel, et j’ai 
voulu «joue* nvep lui, c’est le contraire qui q. eu lieu, j’ai 
été pris. C’est un bien mauvais caïeu) fie qia part/ ¿tro 
damné dans l’éternité pour vingt ans/une seconde’dans 
les siècles, pour vingt ans de bop'heur et (Je gloire que 
j’ai eu. Enfin je ne puis faire qp retpur en arrière, ma 
destinée s’est, accomplie... Toi tu seras heureux puisque 
c’est toi qui est mon héritier, à rpoips que l’héritage ne 
se volatilise sous la puissance de Lucifer.

Pendant longtemps mon oncle resta sans parler ou­
bliant de bourrer sa pipe, ce qui était che? lui 'ie ib'iie 
évident d’une grande tension d’esprit.
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Je respectais sa songerie tout le temps qu’elle dura, e’est- 
a-dire jusqu’à la brume.

Nous passâmes le reste de la soirée à causer c}és souve­
nirs canununs, mais pas un mot de rayeptqpe ne vint sur 
les levres de mon oncle, qui semblait tout joyeux.

Seulement vers onze heures du soir il eut comino un 
îremissement, comme si un appel mystérjeux venait de lui 
être fait, il se leva de sa Ghaise et m’entraîna dans le 
jardin.

— Viens, me dit-il, il fait une nuit splendide, nous serons 
mieux dehors pour causer. Je veux jouir de ma dernière 
nuit sur cette terre, reste vers moi, tu verras peut-être 
quelque chose que peu de gens ont vu, tu seras... un 
témoin...

-  Allons, mon oncle, fis-je. c’est absurde ce que vous 
dites .là...

Enfant, reprit-il, en me coupant la parole, ce que 
je dis est sérieux, ne me crois pas un visionnaire ou un 
esprit faible, j’ai été et je reste jusqu’au bout un soldat... 
c’est tout dire. J’ai connu la vie et toutes les jouissances 
qu’elle peut donner, par conséquent je sais ce qu’elle vaut, 
c est-à-dire peu de chose... je ne la regrette pas...

La lune à son dernier quartier ne donnait qu'une clarté 
imprécise, plongeant tout dans une demi-obscurité de 
mystère.

Le hululement d’un hibou perché dans les arbres non 
loin de nous, me fit sursauter, un autre répondit quelques 
secondes après, tandis qu’une chouette faisant chûût seim 
blait vouloir leur imposer silence.

L’instant était vraiment impressionnant et solennel, j’eus 
alors l’intuition qu’une chose extraordinaire allait se pas­
ser.

Depuis un moment, mon oncle écoutait sans rien dire, 
puis sembla s’assoupir...

Minuit soqna lentement à l'horloge de l'église du vil­
lage.

Au dernier coup, il s.e leva d’un bond de son fauteuil 
en criant d’une vqjx oppressée :

« Voici l’heure... il est là... je le sens... adieu la vie, la 
gloire... oh ! mon où vas-tu... ad....  »

J'allais me précipiter vers lui, mais chose bizarre, je 
retombais sans force, sans volonté, dans un sommeil 
subit et inexplicable, mais dans lequel j’entendis néan­
moins un rire satanique épouvantable qui me saisit, et ce 
fut tout... Je crois que toute ma vie j’entendrais ce rica­
nement dans les oreilles.

Quand je me réveillai, mon oncle était allongé sans vie 
dans son fauteuil.

Je l’emportai dans la maisop, et à la lueur d’une bougie, 
je vis sur son front blènje, lé stigmate qui ressortait eq 
rouge yif sur la tempe gauche

Soit hasard, ou chose effrayante, si cela est, mon oncle 
est mort à l’heure exacte de l’expiration du pacte qu’il 
prétendait avoir fait avec Lucifer. Un mot pour terminer, 
le maître des ténèbres, soit qu’il fut magnanime ou dédai­
gneux pour de viles richesses matérielles, m’a laissé l’hé­
ritage de mon oncle, c’est-à-dire, que rien ne fut anéanti 
ou volatilisé...

Albert Giffaïip.
Seps, le 4 juip 1913.

Pensées sur la Mort
recueillies par Gabriel Çjpuaet

On S£ sert des morts pour 
vivants.

contrister et déprimer 
D id e r o t .

les

Les vivants ne peuvent rien apprendre aux vivants ; les 
morts au contraire instruisent les vivants.
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Admission des Sociétaires.
Les personnes dont les noms suivent ont été nommées 

membres de la Société n la dernière réunion du Conseil.
Mme Parcellier, M. Horgnis, à Paris ; Varinot, à Le- 

vaîlois-Perret ; Henri Knein, à Paris, présentés par M. de 
Rusnack et le secrétaire général ; MM. Bipet, à Pontoise ; 
I.egeay, à Charenton ; Mortet, à Levallois-Perret ; Mail- 
lebuau, à Paris ; Magnet, à Paris, présentés par M. Bon­
net et le secrétaire général ; Mme Reinetta, M. Lamoé- 
rière, Mme Schurmann, à Paris, par M. de Rusnack et 
le secrétaire général ; M. Chevreuil, M. Collot, a Paris, par 
M- de Champville et le secrétaire général ; Mme Bapp* 
M. Bourgeptte, par M. de Rusnack et le secrétaire général ; 
Mlle Michel Rlanche, Mme Weil, par M. Bonnet et le secré­
taire général.

Séances régulières.
Section spirite. Programme : Développement de la mé­

diumnité sous la direction de M. Fernand Girod. Séances 
tous les lundis. En février les 2, 9, 16, 23.

Section magnétique. Programme : Cours de Thérapeu­
tique magnétique, leçons cliniques, sous la direction du 
Dr Gastal de Blédine et du professeur El Hakim. Séances 
tous les mercredis. En février les J, 11, 18, 25.

Les membres de la Société viennent librement à toutes 
les réunions ; les personnes étrangères peuvent y assister 
eq acquittant un droit d’entrée de 1 franc.

Siège social et salle de conférences: Bureaux de la Vie 
Mystérieuse, 174, rue Saint-Jacques, Paris (Ve).

S.I.R.P-

Çrande Conférence Expérimentale
La conférence mensuelle de. la Société internationale 

de Recherches psychiques aura lieu le jeudi 19 février, 
à 8 heures 3/4 soir, dans la salle de la Vie Mystérieusey 
174, rue Saint-Jacques (angle de la rue Soufflot).

Sujet :

UNE SOIRÉE CHEZ MESMER
Reconstitution fidèle du baquet du maître 

Sa clinique, la chambre des crises (enfer aux convulsions), 
les procédés : la baguette, la chaîne. le traitement musical. 

par le Professeur EL HA KIM
avec le concours d'artistes musiciens et chanteurs.

Expériences sur les assistants et avec des sujets, 
sous le contrôle médical du docteur Gastal de Blédine,

Projections lumineuses

Ei) raison des frais spéciaux que nécessite cette recons­
titution historique, il sera perçu, pour les couvrir daqs la 
mesure du possible, un droit de vestiaire de 0 fr. 25 poqr 
les sociétaires et de 0 fr. 50 pour les autres assistants.

Cette conférence est ouverte à tous.
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LA VIE  M Y S T E R I E U S E

L’Opinion des Photographes
de Mme BISSON

A 2ñopos des critiques qui ont été faites aux photogra­
phies publiées par Mme Bisson dans son ouvrage sur 
Les phénomènes dits de matérialisation, il était intéressant, 
au premier chef, de connaître l'opinion des personnes les 
rnieux autorisées à donner un avis sur leur étrangeté,
L opinion des photographes qui développèrent les clichés 
originaux. Or, voici ce que déclarent les deux principaux, 
en des lettres qu'a bien voulu nous confier Mme Bisson :

15 janvier 1914.
Lorsqu’il y a deux ans Mme Bisson m’a apporté des 

plaques a développer, sans me donner d’autres indica­
tions, j’obtins des clichés qui ne laissèrent pas de m’in­
triguer. Désireux de m’éclairer, je fis de ces clichés des 
agrandissements où le médium prenait des proportions de 
géant, et chaque fois que je croyais saisir un sujet dou­
teux, j’eus la curiosité de recourir à ce moyen. L’examen 
minutieux de la matérialisation ainsi agrandie me rame­
nait toujours à la conviction qu’il n’y avait aucun sub­
terfuge. Par la suite Mme Bisson me demanda sponta­
nément de faire pour son compte des agrandisements de 
tous ses clichés.

On a dit, depuis, que ces photographies reproduisaient 
directement des découpures de journaux. Cette assertion 
ne peut être soutenue que par un observateur superficiel. 
Un technicien ne pourrait l’affirmer .en s’aidant même 
des méthodes plus scientifiques que le simple examen de 
ces photographies à la loupe. Et quant à dire que les 
clichés eux-mêmes ont été truqués, personne ne peut le 
faire de bonne foi. Les méthodes photographiques sont 
actuellement assez connues pour que tout photographe 
amateur ou professionnel ne puisse catégoriquement affir­
mer qu’aucune retouche n’a été faite. Les réparations 
mêmes de petits accidents de manipulation furent négli­
gées pour me permettre d’être encore plus affirmatif sur 
ce point.

Sur la demande de Mme Bisson, et dans le but de la 
documenter, j’ai photographié quelques illustrations d’un 
magazine. Ces photographies n’avaient pas du tout le 
même aspect que celles des phénomènes de matérialisa­
tion ; ces dernières sont généralement vigoureuses, comme 
le seraient celles de sujets en relief, tandis que les pre­
mières — prises dans les mêmes conditions — sont grises 
et plates. ’ Albert Halse,

57, avenue Victor Hugo.

Je soussigné déclare que j’ai développé pendant une 
période de 4 années, des plaques photographiques appor­
tées chez moi, par le docteur de Schrenck-Notzing. Ces 
photographies avaient été prises dans l’appartement de 
Mme Juliette Bisson, avec le médium Eva C.

On a prétendu que le docteur de Schrenck s’était servi 
de reproductions de portraits publiés dans le journal Le 
Miroir.

Pour répondre à ces accusations, le docteur de Schrenck 
est venu me chercher et nous a fait alors, chez Mme Bis­
son, le vendredi 9 janvier une expérience de contrôle.

Nous avons découpé : Io la silhouette du président Poin­
caré ; 2° celle de M. Wilson ; 3° celle du roi de Bulgarie ; 
4e celle de Mlle Leconte. Tous portraits ayant paru dans 
Le Miroir.

Exactement .nous avons tâché de reproduire les photo­
graphies en suivant point pour point les clichés originaux.

Au développement, j’ai pu alors constater que ledit 
développement me donnait de grandes difficultés ; difficul­
tés que je n’avais pas rencontrées avec les photographies 
obtenues avec le médium Eva C.

L’impression des images publiées dans les journaux et 
ph tographiées par moi était faible et sans vigueur ; les 
figures trop claires se trouvaient voilées sur les négatifs ;

j’ai dû avoir recours à un traitement spécial pour °Wemr 
les détails des « découpures » et garder en même temps 
la tête du médium en valeur.

Dans les 4 années pendant lesquelles j ai fait nombre de 
développements des plaques apportées par le u  ae 
Schrenck et faites avec Mlle Eva C., je n ai pas eu une 
seule fois les mêmes difficultés. . .

Bien au contraire, la vigueur de la matérialisation sur 
la plaque a toujours été en correspondance avec la clarté
de la figure du médium. . .

On peut également affirmer que s’il y avait eu la moin­
dre retouche au crayon ou au fusain, sur les images repro­
duites cela se serait vu immédiatement au développement.

Tout photographe peut voir cela, de même que tout pho­
tographe ayant développé les plaques produites par Mlle 
Eva, peut certifier que cela n’a aucun rapport avec du 
papier.

On peut donc assurer, avec certitude absolue, que le 
médium ne peut s’être servi des reproductions signalées, 
pas plus que d’aucune autre sorte de papier.

Janvier 1914.
B arenne,

27 bis, rue Duret Paris.

n n
It’lllmanaeh m la Vie Mystérieuse

Qu’est-ce qui pourrait mieux exposer l'intérêt que 
présente, pour toute personne dans le mouvement psy­
chique, la lecture de VAlmanach de la Vie Mystérieuse 
1914,que d’en donner la table des matières?Rien,certes, 
puisque c'est en dévoiler le contenu, c’est en donner un 
avant-goût, c'est tenter le véritable amateur, c'est déci­
der l'hésitant, c’est obliger à se rendre acquéreur. Mais 
ne savons-nous pas, d'autre part, que les exemplaires 
diminuent rapidement, ce qui doit nous faire présager 
que peut-être il ne sera pas possible de satisfaire à 
toutes les demandes ? Tant pis, c’est pour le mieux que 
nous agissons et ceux qui hésiteront trop longtemps 
n’auront pas le plaisir d'avoir lu les articles dont voici 
les titres :

L*Almanach de la Vie Mystérieuse, par Maurice de 
Rusnack, Histoire fantastique, par Evariste Garrance ; 
l’Envoûtement nous guette, par le professeur Donato ; 
Notions sur la force biolique, par lé comte de Trome- 
lin ; Signatures astrales, par Mme de Lieusaint : Mes 
vies antérieures, par le guérisseur Desjardins ; les Ta­
lismans, par le professeur Donato ; l’Oracle des 7 fleurs 
et des 7 planètes ; Cours populaire de lecture de pen­
sée, par G. Wilfrid ; Une apparition de fantôme contrô­
lée par la photographie, par A. Mamoussy ; La réhabi­
litation de la baguette et du pendule, par Henri Mager ; 
Les hauts phénomènes de la médiumnité, par Fernand 
Girod; Les mystérieuses influences, par le docteur Gas- 
tal de Blédine ; La tête de mort, nouvelle, par Porte des 
Ages ; Chiromancie et intuition, par F. Girod ; On a fait 
de l’or, par II.-C. James; La chiromancie à la portée de 
tous, par Upta Saïb;Quelques photographies curieuses 
Commandant Darget.

Ajoutez à cela de nombreuses gravures,' des rensei­
gnements utiles, des bons de consultation de voyance 
d’astrologie, chiromancie, graphologie, et vous com­
mencerez à avoir idée de l'importance que présente 
pour vous tous la lecture de Y Almanach de la Vie Mys­
térieuse 1914. 'ni««» il u vie raiira m est mi :

France : 1 fr. 25, Aranger : 1 fr. 50
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La Presse Quotidienne et le Psychisme
Les Miracles du Charpentier

IL GUERIT LES MALADES 
PAR DES PASSES MAGNETIQUES

Sous ce titre, le Matin du 26 janvier publiait l'article qui suit :
Lhonon-les-Bains, 25 janvier. — Du correspondant par­

ticulier du « Matin ». — Un ouvrier charpentier, M. Du­
bois, né à Saxon, dans le Valais (Suisse), et domicilié 
depuis quelques semaines à Thonon, a, paraît-il, guéri de 
très nombreux malades sans le secours d'aucun médica­
ment, uniquement par passes magnétiques et avec de 
l'eau.

Emus par ce fait qu’une nombreuse clientèle visitait 
M. Dubois, les médecins de la localité portèrent plainte 
contre ce dernier pour exercice illégal de la médecine. Par 
jugement rendu le 22 janvier, le tribunal correctionnel 
de Thonon acquittait Dubois, le magnétisme étant à notre 
époque une science reconnue.

A laudionce, de nombreux témoins à décharge sont 
venus déclarer, avec force louanges et marques de recon­
naissance à l’adresse de l’inculpé, qu’ils avaient été radi­
calement guéris par ses soins de maux dont ils souffraient 
depuis longtemps.

Nous avons tenu à joindre le guérisseur.
M. Dubois est un homme fort simple, portant une large 

barbe noire d’apôtre. Dès que nous lui expliquons le but 
de notre visite, il nous prie de nous asseoir, et, opérant 
comme sur un malade, il pratique devant nous une dizaine 
de passes magnétiques en abaissant les deux mains de 
la tête aux pieds. Ces passes sont renouvelées à une plus 
grande distance, et c’est fini !

Les malades doivent apporter eux-mêmes une bouteille 
vide. Après quelques passes magnétiques sur la bouteille, 
on s’aperçoit avec stupéfaction qu’elle se maintient verti­
calement sous la main ouverte de l’opérateur, et l’adhé­
rence est telle qu’il est impossible de l’arracher. Le fluide 
magnétique a agi. Il n’y a plus alors qu’à remplir d’une 
eau quelconque cette bouteille magnétisée et à en boire 
un verre avant les repas. C’est là le seul remède préconisé.

Comme nous demandons à M. Dubois de quelle manière 
il s’est aperçu de son pouvoir magnétique, il nous expli­
que qu’un jour il rencontra dans l’escalier de son domi­
cile une pauvre femme en proie à de vives douleurs. Il 
l’examina et la remit sur pied grâce à quelques passes. 
La renommée aux cent, bouches répandit la nouvelle de 
J a cure merveilleuse, et bientôt tout un monde de malades 
envahissaient le domicile du guérisseur, gens du peuple 
comme gens de la meilleure société.

Vous avez bien lu plus haut — dernières lignes du 
deuxième alinéa. « Par jugement rendu le 22 janvier, le 
tribunal corredionnel de Thonon acquittait Dubois, le 
magnétisme étant à notre époque une science recon­
nue. »

Nous nous trouvons plein d'aise de relever cette 
bonne phrase — encore que les Académies n aient pas 
daigné se prononcer définitivement - et nous sommes 
dans l’admiration de constater qu’à Thonon-les-Bains 
les magnétiseurs sont acquittés parce que leur science 
est « reconnue » alors, (pie l’on continue de les con­
damner à Paris pour une raison inverse.

Quant à l’expérience de la bouteille qui se maintient 
verticalement dans la main ouverte, cela nous semble 
un peu fort de café, et nous demandons à voir. F. G. G.

Le Choc en retour

Dans le même numéro, un conte signé Georges Grap­
pe, et intitulé Le Choc en retour. Dans un casino, un 
touriste voit devant lui, un brave homme à la figure 
sympathique, et il éprouve l’envie irraisonnée d’aller 
le frapper et de le provoquer en duel. Le brave homme 
bousculé donne sa carte : : Raymond de Poygreffi, et 
se bal avec son insulteur, qui le tue d’une "balle à la 
carotide. Et pendant longtemps, sans avoir aucun re­
gret de son acte, le meurtrier se demande pourquoi il 
l’a commis. La lettre suivante qu’il adresse à un ami, 
quelques années après, donne l’explication de son 
geste :

D.
Mon cher ami,

Vous n’avez pas dû être étonné outre mesure de mon 
silence. Après le terrible événement, j’avais besoin de 
me retrouver seul, en face de moi-même. Rentré à Mon- 
tenard, j’ai traversé une crise si forte qu’elle eût peut-être 
suffi à mon expiation si véritalPement j’avais eu à expier. 
Aucune des occupations courantes de ma vie ne parvenait 
plus à m’intéresser et toutes les œuvres mêmes que j’ai 
créées autour de moi avec passion suivaient leur cours 
sans que je fisse rien désormais pour assurer leur pros­
périté ou même leur fonctionnement. Mes braves paysans 
ne comprenaient rien à mon attitude. Je vous jure que si 
je n’avais pas eu la foi, je me serais tué.

Il me fallait cependant trouver un dérivatif. Un jour, 
l’idée me vint de classer les vieux papiers de ma famille, 
et cette tâche m’absorba peu à peu au point d’atténuer 
mon tourment. Il y avait quelques semaines déjà que 
j’étais adonné à ce rangement, quand en répertoriant des 
chartes du seizième siècle je découvris un nom... Vous 
avez deviné lequel, n’est-ce pas ? Un compagnon d’armes 
de mon ancêtre, Jean de Montenard, Raymonnet de Poy­
greffi, seigneur poitevin, qui avait servi avec lui sous 
Montluc, en Italie, avait passé à la Réforme et ce fut Lui 
qui tua mon aïeul, traîtreusement, sous les murs de 
Rabastens; lors du fameux siège.

Comprenez-vous maintenant ce que moi-même je ne 
comprenais pas au soir du terrible drame ? A progenie in 
progenies... Quelle force mystérieuse traverse donc les siè­
cles. léguant aux pauvres gens que nous sommes ces hai­
nes héréditaires ?

Depuis lors, j’ai retrouvé le calme. Je ne me sens plus 
aucun trouble. J’ai fait mon devoir. Vous me reverrez 
bientôt à Paris. Mais j’ai éprouvé le besoin de vous dire 
tout de suite, à vous, le mot de l’énigme.

Fluide Électrique et Fluide Nerveux

Nous retrouvons, d'autre part, une coupure de la 
« Page Scientifique m du « Journal », datée du 9 jan­
vier, et où il est question de fluide nerveux, et c’est 
une autorité, M. Lapicque, qui démontre la corrélation 
existant entre ce dernier et le fluide électrique. Vous 
verrez qu’ils (les officiels) finiront par s’apercevoir que 
le « fluide nerveux » (cette appellation me sourit assez, 
encore que je la mette entre guillemets) s’extériorise 
et peut agir sur des organismes vivants. Ce jour-là, nos 
officiels auront découvert le « magnétisme animal ».

F. G. G.
L’Académie des Sciences a entendu une communication 

de M. Lapicque et Legendre qui mérite de retenir l’atten­
tion. Ils ont étudié la vitesse fonctionnelle des nerfs, c’est- 
à-dire la rapidité avec laquelle un ordre transmis par le 
cerveau est exécuté par le membre commandé. Us ont 
trouvé dans les temps qu’ils ont mesurés de telles varia­
tions qu’ils ont voulu en connaître la cause.
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Grâce à un ingénieux dispositif, ils ont pu opérer des 
mesures absolument précises. L’examen attentif des chif­
fres obtenus les a conduits à cette loi simple, claire, 
comme toutes les grandes lois : les nerfs ont une trans­
mission d’autant plus rapide qu’ils sont plue gros.

Et c’est là que vient à l’esprit une curieuse et intéres­
sante comparaison. Gette loi édictée pour des nerfs, c’est 
celle couramment mise en pratique par les ingénieurs 
pour le transport à distance de l’électricité. Plus on veut 
transporter de courant, plus on veut eai élever le voltage* 
c’est-à-dire en fait la vitesse, plus oh doit augmenter la 
grosseur du conducteur.

De sorte que voilà un argument Sérieux et frappant de 
plus au secours de ceux qui veulent qu’entre notre fluide 
nerveux et le fluide électrique il n'y ait pas de différence 
appréciable.

m  m

Les Lacunes de la Science

Il n'ëst pas indifférent de procéder* de temps à autre, à 
une sorte de recensement des connaissances scientifiques 
qui. nous rendeht si fiers de l'époque où nous vivons. Or, 
si l'on procède à ce genre de statistiques, on s’aperçoit que 
l'homme a réellement pénétré bien peu de mystères, et 
qu'eil ce qui concerne la plupart des grands phénomènes 
de la nature, nous Ignorons presque tout de leur cause ou 
de leur essence.

Sous bénéfice d'inventaire, voici vingt questions aux­
quelles la science n’a pas encore pu répondre, sinon en 
remplaçant un « pourquoi » par un autre « pourquoi ». 
Enumérons ces « pourquoi ».

Parcourons d'abord le règne animai. Que de choses inex­
pliquées dans la physiologie humaine ! Qu’est-ce que le 
sommeil ? Comment nos yeux voient-ils ? Qu'arrive-t-il 
quand, dans notre organisme, les aliments ont subi l’ac­
tion de l’oxygène ? Comment se fait-il que des glandes de 
structure identique sécrètent des liquides tout à fait diffé­
rents ? Qu’est-ce qui détermine le sexe du fœtus que la 
future rnèrë porte dans son sein

Mêmes lacunes,’ eh physiologie animale. Et d’autres 
encore. D’où vient la lueur projetée par le ver luisant ? 
Qui donc a appris aux oiseaux à bâtir leurs nids ? Com­
ment tin chieii de racé peut-il suivre la trace d'un homme 
d’après les empreintes laissées par ses pas sur le sol ? Com­
ment un oiseau peüt-il voler, la nuit, à travers une forêt, 
sans se heurter aux arbres ?

Et en botanique ! Comment une graine devient-elle une 
plante ? D’où vient le parfum de la rose ?

Elargissons nôtre horizon, contemplons les manifesta­
tions des grandes forces de la nature. Là, presque tous les 
problèmes sont encore à résoudre. Qu’est-ce que l’électri­
cité ? Pourquoi l’aiguille ahna.ntée désigne-t-elle le nord ? 
Quels changements le magnétisme produit-il dans le fer. 
Et pourquoi n'agit-il que süi’ le fer seul, et encore dans 
certains états du fer ? Que Se passe-t-il quand là combi- 
liaison de deux volumes d'hydrogène et d’un volume doxy- 
gène donne de l'eau ? Pourquoi pleut-il ici, et non la r D ou 
le soleil tire-t-il sa chaleur? Pourquoi une pomme 
tombe-t-elle, au lieu, par exemple, de s’envoler dans les 
airs ^Enfin, quelle différence y a-t-il entre un homme vivant 
et un homme mort ? En d’autres termes, qu est-ce que la 
vie ? ,La liste n'est pas complète. Ü’aucuns pensent qu’elle est 
inépuisable. Et pourtant, depuis qu’il v a des hommes et 
qui pensent, ils ne se découragent pas de se poseï ces ques­
tions insolubles. Mais savent-ils seulement pourquoi ils se
demandent le pourquoi de tout cela? n .1 Etiehne P ascaud.

(Le Journal.)

A quoi tient la Chance !
A MADEMOISELLE DE MIRECOURT 

Chère Mademoiselle,
Je ne peux résister aü plaisir de vous écrire pour vous 

remercier. Il y a six mois je vous demandais une consul­
tation par lettre particulière. Je VOUS avais envoyé la phoj 
tographie d’un pauvre diable, hâve, décharné, épuise 
moralement et physiquement. J’en avais assez de la vie, 
je m'étais retiré avec mes chiens, mes seuls amis restants, 
au fond d’un bois. Je vivais dans mes cabanes dé char­
bonniers, moi qui avais possédé des palais et des châ­
teaux. Et comme le bûcheron, de la fable j ’appelais la 
mort à mon secours. C’est une lettre de vous qui est venu 
me visiter avec votre chère Image* votre regard si encou­
rageant, votre sourire si doux. Avec des visions qui Se 
sont réalisées, des conseils que j’ai suivis, vous me parliez 
de la Gemme Astel et du bien qu’elle fait à tous vos con­
sultants dans la peine. Aussitôt j’ai mis en gages un de 
mes chiens et j ai commandé la Gemme Astel.

Aüjourd hui, je n’appelle plus la Mort ; j ’ai quitté ma 
cabane et j’habite un petit palais ou j’espèrê bien recevoir 
votre visite. Votre chère Image est à la place d’honneur et 
la Gemme no quitte plus mon doigt; C’e&t à elles que j’at­
tribue ce changement féerique.

Chère Mademoiselle* je suis le plus fervent dé vos « ad­
mirateurs ».

Jérôme PeroNEy, 
finanèiêr.

N B. Pour t ut ce qui Céncerhe là d Gemme Àâtel $> s’adresser 
à M . Biennier, 1?, rùé des Gras à, Clermont-Ferrand.

n u
Cours de Sciences psychiques

PAR CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS OU ESPERANtO

L’HOMME MAGNETIQUE ____________ ______
"Ôiî rtie denîâncî^qfüelqiles reîiseignemeilts sur certaines 

pebsonnôfe qüe l'on rencontre dans là vie et qui írappeht 
par des Caractères particuliers de force, d’énergie et de 
mystère. Dans mes cours de sciences psychiques je donne 
à ces personnages le nom d’hommes magnétiques ; Ils atti­
rent o. sont énigmatiques. Le secret de cette force est dans 
l’application consciente ou inconsciente dés lois qui pré­
sident à la fortune, à l'amour, au bonheur. Voici les carac­
téristiques de l’homme magnétique. Il vous écotitera avec 
politesse, il est toujours poli, mais vous sentirez l’impres­
sion d’üne volonté inflexible sotis ce calme apparent, de 
quelqu'un qui sait ce qu’il veut, qui a une idée fixe et qui 
sait que -ôette idée fixe arrivera à sa réalisation. Vous 
percevez une puissance en lui, une force-pensée inflexi­
ble. C'est l’homme qui doit être obéi. En un mot, l’im­
pression qu’il vous produit est celle de quelqu’un qui sait, 
exactement ce qu’il veut, qui a étudié et qui s’est entraîné 
par des exercices psychiques, qui a formé sa Volonté et 
toutes ses facultés, qui peut agir de loin et de près sur 
ceux qui l’entourent ou l’approchent ou sur ceux qu’il veut. 
Voilà 1 homme magnétique avec ses puissances, ses forces 
son action.

Chacun peut le devenir en travaillant et en s’entraînant; 
C est un des buts que je nie suis propose dans mes cours : 

.rendre nies élèves des « magnétiques » leur donner force 
attractive et puissance latente et spéciale.
Les petits cours sont en 8 leçons à 30 francs chaque cours 
et payable d avance. Une leÇOii, lettre personnelle tous les 
10 jours.

Adresser Correspondance à M. James, m, rue St-Jacques. PARIS
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CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTERIEUSE
Conseils, Recettes et Correspondance

IMPORTANT.■ 7-  Une large place est réservée, dans 
chaque numéro de la « Vie Mystérieuse », pour répondre à tou­
tes les questions que nos lectrices et lecteurs voudront bien 
adresser a nos différents collaborateurs. La direction littéraire 
et scientifique de « la Vie Mystérieuse » restant étrangère à 
cette partie consacrée aux consultations médicales, consultations 
graphologiques, astrologiques, etc., les lectrices, les lecteurs et 
abonnes devront écrire directement à chacune des personnalités 
sous l autorité et là respohsdbïlité desquelles sont faites ces di f fé­
rentes rubriques.

COURRIER ASTROLOGIQUE

Ceux de nos lecteurs qui voudront connaître 
leur ciel horoscopique, l’étoile sous laquelle Us 
sont nés, la planète qui les régit, tes présagés 
de leur signe zodiacal {passé, présent, aveniri, 
devront s’adresser d Mme de Lteusaint, l’as- 
irotogue bien connue, chargée de cette ru 
brique d La Vie Mystérieuse.

Consultation pur la voie du journal, î fr. . 
consultation détaillée par lettre particulière,
5 frdkbst et horoscope pour Vannée courante : 
xo francs.

Adresser mandat ou bon de poste d Mme de 
Lieusatnt, aux bureaux du journal, en indi­
quant la date de sa naissance {quantièmt 
mots et année), le sexe et, *1 possible, l’heure 
de la naissance.

Mistrcss Jamj. — «Vous subissez l’in- 
flucnce (le Venus dafis le Taureau. N ous 
en avez reçu la bonlé, l’amour de tout ce 
«pii es! beau et distingué, noble et grand.
Vous devez avoir une figure souriante et 
une voix agréable et harmonieuse. Ce sont 
des dons de la planète des Amours. Mé­
fiez-vous d’un trop grand amour de l’ap­
probation. Choisissez comme carrière la 
musique ou la peinturé. Vous aurez la 
réuSSilc avec du travail.

Jour : vendredi, pierre : diamant, cou­
leur : \erle, métal : cuivré,, parfum as­
tral : Vénus, maladies celles du ventre.

Maxime Caron. - Vous avez lè Soleil,
Vénus et Mars dans la Xe maison, celle 
dè la position ou de la fortune. Vous se­
rez un aríisíc, un littérateur distingué, ins­
piré. Vous aimerez le beau sous' toutes 
ses formes et vous saurez le reproduire, 
le rendre vivant pour les autres. Il y 
aura gloire mais des ennemis qui vous 
blesseront par jalousie dans votre corps 
et votre âme. Une femme très belle et 
très bonne vous consolera et pansera vos 
plaies.

Jour : dimanche, epierrè : chrysolilhe, 
couleur : jaune, métal : or, parfum : so­
leil. maladie : cœur.

Un agriculteur. — L’influence de la pla­
nète Vénus comme productrice, ou planète 
de croissance est remarquable en mai. Les 
auteurs, poètes, musiciens, chanteurs, fleu­
ristes, jardiniers, médecins, inventeurs et 
autres -ont n«*s cri grand nombre en* mai 
et subissent l’influence de celte planète.
C’est le H mai que Jenner découvrit la 
vaccine, alors que le Soleil et Vénus se 
trouvaient dans la même position qu’à sa 

»propre naissance. Vous aussi vous êtes 
de ce jour et vous avouez que vos meil­
leures joies et productions ont eu lieu en 
mgi et îous les mêmes influences. Je suis 
contente de cette confirmation.

Jour : vendredi, pierre : diamant, cou­
leur, verte, mêlai : cuivre, parfum astral :
Vénus, maladies, : ventre.

AnXiéüsé d'abolr l'Année. — Un peu de 
patience, ma chère ainic. Mofi Ariiiéé va 
paraître prochainement. J’ai pris noté de 
votre demande et de centaines d’autres ; 
niais comme vous je suis forcée d’atten­
dre les imprimeurs qui regorgent, de tra­
vail.

Comirié pour celui de l'année dernière, 
lisez-lo chaque jour et même plusieurs 
jours à l’avance, afin de vuir.ee (pli est

Toutes demandes de renseignements* tous envois de mandats- 
poste, de bons de poste ou timbres relatifs à ces rubriques, doi­
vent être uniformément adressé à

LA VIE M YSTEUIEUSE
174, Rue Saint-Jacques, Pâris-Ve

mais au nom respectif de chacun des collaborateurs.
Pour toutes ces rubriques, les timbres sont acceptés en paie­

ment, mais avec une augmentation de cinq centimes par franc, 
pour le change. Les timbres étrangers sont refusés.

bon et d’éviter ce qui est mauvais ou dé­
favorable.

X. ¡3. 20. — N ous subissez l’influence 
d’Uranus. Celle planète vous donnera de 
l’originalité dans vos tendances, de l’en- 
(êlcmcht parfois. Uranus est en bonne 
place et bien (lignifié, vous en rece­
vrez les tendances vers les éludés occul­
tes et la réussite si vous vous y livrez de 
tout cœur.

\ ’olré gare oh a cOionie dominante Urn- 
nus et Vénus, luissèz-lui suivre ses ten­
dances vers la musique. J'ai remarqué que 
ces 2 planètes se IrouVitieril toujours do­
minées dahs l'hordscopé de naissance des 
grands àHisles et surtout des musiciens,

Perllià Lénanl. Ce n’est pas les quel­
ques lignes du journal qu’il vous faudrait, 
mais mi grand horoscope. Je vois des 
quantités dé choses à voiis dire, vous su­
bissez l'influence dé la Lune. Kilo agit 
trop vivement sur vous et vos nerfs et. 
vous ne faites rien pour la combattre. 11 
me faudrait les (laies de naissance dé vo­
tre beau-fils. Nous aimez trop vivement et 
vous aurez encore celle année beaucoup 
d’ennuis du côlé du cœur» Une personne 
vous prendra en affection et vous aidera 
dans un changement de position. Vous aii- 
rei construction en Normandie mais dans 
la grande banlieue parisienne. De grâce, 
faites-moi faire un grand travail avec du 
délai pour celle élude.

Jour : lundi, couleur : blanche, métal : 
argent, parfum astral : Lune, maladie, 
nerfs ou cerveau.

Primerose. — Ma chère amie je vous 
dis la même chose qu’à lîertha Lénard. 
Vous m’intriguez beaucoup et j aimerais 
à vous connaître dans voire intérêt et à 
vous donner un long horoscope très soi­
gné et très déluillé. Il y a longtemps que 
vous me consultez. Nativité du 8 décem­
bre sous le Sagittaire. Avenir brillant, 
mais des difficultés pour parvenir. Des 
peines de cœur par votre faute, des voya­
ges avec dangers, de l'amour de l’argent, 
une souffrance continuelle et voulue par 
vos fautes cl votre excès de volonté. Il 
y a mille événements dans un horoscope, 
je no peux vous les énumérer tous. Vous 
subissez l’influence de \ émis, la planète 
de l’amour, mais vous luttez contre elle.

Jour : jeudi, pierre : saphir, couleur : 
bleue, métal : étain, parfum astral : Jupi­
ter, maladie : jambes.

Les Impatientes. — Mon Année astrolo­
gique va paraître très prochainement. Elle 
est en retard par la faute du relieur cl de 
la grippe de ses ouvrières. J’ai pris note, 
de plus, de quatre cents demandes déjà 
pour la France el l’Etranger et ces deman­
des sont de tin décembre et des premiers 
jours de janvier seulement.

Un peu de patience, également je de­
mande pour les horoscopes ’ dti 1 année 
1914, horoscope à 10 francs el pour les ho­
roscopes des bons primes. J'ai devant moi 
une montagne de loi 1res de demandes el 
(le travaux. Ah ! si l’on savait ce qu’il est 
difficile de dresser un horoscope. J'en fais 
depuis 20 ans. je m’y connais !

Nanetté cüt-icuse. — Vénus est bien di-

gniliée et domine à l'ascendant. Vous êtes 
douée -d’un caïüctcrc hardi et rieur ; vous 
êtes agréable, affectueuse, et vous excel­
lerez dans toutes les espèces d'art : mu­
sique, chant, danse, peinture, etc. Voire 
amie, au contraire, aura besoin de subir 
votre influence el vos conseils. C’est une 
mauvaise Vénusicnnc, ou mieux pour me 
faire bien comprendre, elle subit l’in­
fluence de Venus mal disposé. Aussi votre 
amie a une nature faible, amoureuse, do 
moral facile. Elle se laissera docilement, 
trop docilement entraîner et détourner de 
la vertu. Elle subira les gens qui l'entou­
rent. S'ils sont mauvais, tarit pis. S’ils 
sont bons comme vous* tant mieux.

Jour, vendredi, pierre : diamant, cou­
leur : verte, métal : cuivre, parfum astral: 
Vénus, maladies : bas ventre.

II. I). — Votre genure subit l influencc 
de Salurno dans le Capricorne. Il rencon­
trera beaucoup ,.e difficultés sur sa roule, 
mais il parviendra à les surmonter par la 
réflexion, le calme cl le travail. Il arri­
vera à percer s'il ne se décourage pas. 
11 y aura des biens par son talent, son 
mérite personnel, son savoir-faire, et par 
héritage et dônaiion. Qu’il se méfie des 
rhumatismes qui pourraient lui tomber sur 
les doigts, qu’il se soigne.

Jour : sàmedi, pierre : jais, couleur : 
noire, mêlai : plomb, parfum astral : Sa­
turne. màiuo.cs : rhumatismes.

Marie, nié Mirabeau. — La première 
nipilié de voire vie rencontrera une foule 
d’obstacles dus à la famille et à l’enlou- 
ragé hostile. N ous voulez vous élever dans 
la vie, vous y parviendrez après 35 ans. 
Notre existence sera alors puissante et 
agissante, vous trouverez autour de vous 
des sympathies et des amiliés. Je pense 
souvent v vous. Influence de Saturne, puis 
de Vénus.

Jour : vendredi, pierre : diamant, cou­
leur : verte, métal : cuivre, parfum astral : 
Vénus, maladie ventre.

Madame de LIÈUSAINT.

COURRIER DÉ LA VOTANTE

Pour obtenir une consultation de Mlle de 
Mtrecourt, dans le courrier de La Vie Mys 
térieuse, il suffit d’envoyer la tomme de trois 
francs. Il sera répondu d trois questions bien
précises.

Pour avoir une réponse par lettre particu­
lière détaillée — nombre illimité de questions 
— les consultants devront envoyer un bon- 
poste de to francs.

Prière de joindre, d toute demande, une 
mèche de cheveux ou un objet ayant été tou­
ché par soi ou par la personne pour laquelle

,on consulte
A. F., Alençon. — Le brevet est perdu, 

faites-en faire un double. Vous 4ic le re­
trouverez pas avant 2 lins.Oui. votre entre­
prise commencera bien el donnera des 
résultats, dé l’argent mais peu à peu et 
sera 1res longue. Il y aura des obstacles 
et des jaloux pour vous barrer le che­
min. Allez doucement et; ne lâchez pas 
pied. La santé sera boun.p, mais avec 
des précautions, pas ugfcus^Ai U’idéos 
noires.



C O U R R IE R

Perle du Brésil. — Voire mari doit en­
core attendre son avancement et agir pour 
cela. 11 doit faire des demandes et démar­
ches auprès de celui qui semble ne pas 
s’en occuper. Encore deux ans au moins.
Je vois 3 enfants, mais pas de suite, il 
faut vous soigner et vous ménager. Vous 
êtes trop sentimentale et trop nerveuse. 
Faites voir le châle à un expert en den­
telle.

Armand Huguet. — Vous êtes trop ar­
dent, Irop sentimental, trop nerveux et un 
peu pour ne pas dire beaucoup person­
nel. Je ne dis pas égoïste. Pour vous faire 
du bien au moral principalement et à la 
situation financière, voyez donc les cours 
de mystique et de fortune au journal. Vous 
serez très aimé, jamais autant que vous 
voudriez. Aimez beaucoup. 11 y aura de 
l’argent, mais vous le paierez avec votre 
santé. J’aimerais lettre particulière.

Honni soit qui mal y pense. Le Caire. — 
Celte personne jouera un grand rôle dans 
votre vie. Elle vous poussera à tenter la 
fortune. Elle agira sur votre cœur, vos 
sens et votre ambition. Elle stimulera vo­
tre énergie déjà très grande. Vous la 
retrouverez à la suite d’un voyage, au 
moment où vous la croirez perdue pour 
vous. La maison de crédit fera des diffi­
cultés, puis vous obtiendrez, mais ne vous 
lassez pas d'agir et de faire agir sur les 
principaux chefs et même leurs femmes. 
Vous aurez de l’argent pour votre entre­
prise. Ne quittez pas votre idée cl votre 
projet.

Jeanne. — Pour les questions posées, 
méfiez-vous, ne faites rien, restez tran­
quille, gardez votre argent.

Je veux du bonheur. — Vous me de­
mandez ce que je pense de la Gemme As- 
tel. Je conseille de la porter, parce que 
beaucoup de mes amis et consultants 
m’en disent beaucoup de bien. Ils sentent 
le bonheur et la chance leur revenir avec 
ce joyau et me font part de leur joie. Je 
suis neureux de ce qui leur arrive par 
leur confiance dans la Gemme Astel.

Confiante. — Le Monsieur A aime pour 
le moment le Monsieur B. Mais n’oubliez 
pas que c’est un ardent, un imaginatif, un 
indépendant. Il q’esl pas jaloux d’une fem. 
me. Il a besoin de l'influence d’une femme 
pour le remettre au point juste. Il va trop 
haut dans ses idées et trop loin. Oui, il 
se croit mal jugé, pas assez largement 
apprécié à sa haute valeur, qu’il a du 
reste.

11 a besoin d’affection cl de sentiments 
délicats pour le calmer. Je ne peux rien 
dire encore pour son avenir chez vous.

Oui, vos affaires vont remonter. Je ne 
vois pas encore le moment pour le petit 
dividende à donner. Agissez sur le Mon- 
sicu A pour son bien et le vôtre. Mais 
ne vous en rendez pas malade surtout.

G. de Ml RECOURT.

COURRIER DE LA MAIN
Le chiromancien Upta SaIb se met à la dis­

position des lecteurs de ce journal pour faire 
une analyse de leur main et des signes gui y 
sont contenus.

l\ épouse par la voie du journal, 3 francs ; 
par lettre particulière, 5 francs.

Upta Saïb reçoit les abonnés et lecteurs de 
La Vie Mystérieuse, tous les jours de i  heures 
à 6 heures.

Pour les consultations par correspondance, 
prendre une feuille de papier blanc, la pas­
ser doucemen tau-dessus d'une lampe â pé­
trole dont on aura élevé la mèche, et remuer 
constamment la feuille de papier pour éviter 
qu’elle prenne feu.

Celle opération aura pour résultat de noir­
cir uniformément le papier. Pour prendre en­
suite l'empreinte, apposer la main gauche sur 
le côté noirci, puis La retirer, l’empreinte est 
faite, il ne reste plus qu’à la fixer en la plon­
geant dans de l'alcool il brûler que l’on aura 
verse dans une assiette ; laisser sécher et en­
voyer telle quelle d Upta Saïb.

Un anxieux.. — Vous avez la réussite 
marquée à deux places. Ligne de volonté, 
forte, ligne de chances cl mont de Mer­
cure bien marqué. Vous trouverez des 
idées et des inventions qui vous aideront 

• à faire fortune. La ligne d’intuition et le 
mont de la Lune dominent dans vos deux 
mains. Chassez l’anxiété cC attendez et 
cherchez, vous trouverez.

J'ai peur de la mort. — Il n’y a aucun 
signe de mort prochaine dans vos mains. 
Mais je vois la ligne de vie qui, très forte 
d’abord, devient presque comme un fil à 
partir de 30 ans et disparaît presque dans 
la main gauche. Il y a une perle de vita­
lité très forte. Le magnétisme vous re­
montera.

Venant de loin. — Vous irez à l’étran­
ger et vous y ferez fortune. On vous com­
bat vos idées et vos projets. Tenez bon, 
gardez vos projets. Vous avez le goût du 
beau, du très beau. C’est là la réussite 
de la fortune.

Jehan de Nivelle. — Vous avez le tem­
pérament songeur, des signes spéciaux 
indiquent que vous devez vous donner au 
bien de vos semblables. Plusieurs signes 
de prédestination apparaissent visibles 
dans vos mains. Le Mont de Saturne dé­
veloppé, avec la croix mystique, les lignes 
de Vénus cl du cœur très profondes. Vous 
serez un spirite remarquable ou un ma­
gnétiseur par les fluides ou les prières. 
Entraînez-vous par les cours de mysti­
cisme de la Vie Mystérieuse. On vous fera 
les conditions les plus favorables. Vous 
êtes doué.

Colette Willy. — Ma petite, vous avez 
tort de pleurer et u’abimer vos beaux 
yeux, j’ai examiné les deux empreintes de 
vos mignonnes mains. Oh ! elles sont si 

• fines et si gracieuses ! vous avez de la 
gloire, de l’argent, de l’amour et une lon­
gue, longue vie et trois unions de cœur 
très longues chacune.

Plaignez-vous, ma jolie, vous serez

reine ! Souriez maintenant à la vie et à vos 
admirateurs.

Claire l'herboriste. — Vous, comme 
Mlle Colette, vous vous faites des idées 
noires et des idées fausses. Quand la mé­
lancolie va vous envahir, regardez vos 
paumes. Les lignes vous parleront et vous 
diront : ne sois pas sotte, attends la des­
tinée, ton bel avenir. Je vous indique dans 
une lettre particulière ce que vous chante 
joyeusement et harmonieusement chaque 
ligne de vos deux mains.

Pas aimée de sa concierge. — Vous 
êtes trop sentimentale, trop sensitive, trop 
aimante et vous vous rendez malheureuse. 
La ligne de cœur coupe toute la main, 
mais elle est striée, ce qui indique des 
peines cl des chagrins volontaires. Ne 
croyez pas à votre fin prochaine, loin de 
l à . ‘La ‘vie sera très longue ; vous serez 
très estimée, même des concierges. Il y 
a des voyages et de l’argent indiqués. Je 
n'en dirai pas autant de votre concierge, 
car je mis certain d'y lire chez elle folie, 
méchanceté et sottise. Payez-lui donc une 
consultation.

UPTA SAIB.

COURRIER GRAPHOLOGIQUE
Ceux de nos lecteurs qui désireront une 

analyse de leur écriture (caractère, portrait 
physique et moral, présages), devront s’a­
dresser au professeur Dack, graphologue, 
dont la science et la perspicacité sont sans 
rivales, et qui est chargé de cette rubrique 
à la Vie Mystérieuse.

Consultation abrégée par la voie du jour­
nal, S francs; consultation détaillée par let­
tre particulière, 5 francs. Adresser mandat 
ou bon de poste à M. le professeur Dack en 
envoyant un spécimen d’écriture et, si pos­sible. une signature.

Haden A ¡os Kartini. — Il y a une faute 
d impression. Il faut lire : vous recherche­
rez ce qui csl grand, beau, noble, ELEVE 
sous toutes les formes. Merci de vos com­
pliments sur la lecture de votre caractère 
par votre écriture, sur mon exactitude et 
ma précision. Je suis content de m’èlre 
trouvé d accord avec Mlle de Mirecourt. 
Vous n’éles pas la seule à faire cette cons­
tatation. Si vous avez du bon, continuez 
d’aimer sans espoir de retour.

Professeur DACK.

BON-PRIME
Offert pur la. VIS MYSTERIEUSE 

à ses AGEETEURS AU HUME RO
10 Février

Ceux do nos lecteurs qui nous enverront en fia d’ an- 
boD» «o su ivant, accomoagnés de

Y* ïHANt, four frais de port e td ’embaLlage, au ron t 
droit A ’ ur.» de* PR'MÇS j  aoR a bopn<ig

Vient de Paraître :
A la Bibliothèque Générale d’Editions, 174, rue Saint- 

Jacques, Paris.

l ’Année Astrologique
par Mme de LIEUSAINT

Celui qui chaque jour consultera l’Année astrologique 
pourra orienter sa vie au gré de ses désirs ; il saura 
d’avance quel sera le résultat de ses démarches, connaîtra 
le coefficient de chance qu’il a pour réussir dans telle

entreprise commerciale ou financière, dans telle relation 
d’amour ou d’amitié. Il connaîtra tout à l’avance des bons 
et des mauvais instants ; il deviendra l’être fort que rien 
n’ébranle ni ne surprend ; il s’attendra à tout et prévien­
dra même autour de lui des événements qui doivent se 
dérouler en tel jour désigné à l’avance.

La lecture, au jour le jour, de l’Année astrologique 
donne la maîtrise sur soi, sur autrui et sur les événements 
eux-mêmes.

L’Année astrologique de Mme de Lieusaint sera offerte 
gracieusement, par la savante astrologue, à toutes les 
personnes qui lui demanderont une consultation par let­
tre particulière, du prix de 5 francs.
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Chinois , i 'A rchéom ètre ,  etc., f r a n c o ......................................  11 f r  »

LE LIVRE D E LA CHANCE BONNE OU MAUVAISE, p a r  le Docteur 
Papus.  Horoscope ind iv idue l  de la Chance. — Les Secrets  des 
T a l i s m a n s  Les Secrets  d u  B o n h eu r  p o u r  soi et pour  les au tre s  
Nouvelle  éd it ion ,  f r a n c o .................................................................  2 fr. 50

LE TAROT DIVINATOIRE, p a r  le Docteur Papus  Le Livre  des Mys­
tè res  et les M ystè res  du  Livre  — Clef du  t i rage  des  car tes  e t des 
sorts  avec la  reconst i tu t ion  complète des 78 lames du  T;u;ot 
Egyp t ien  et de la  Méthode d 'i n te r p ré ta t io n .  — Les 22 Arcanes 
m a je u r s  et les 5G Arcanes  m ineu rs .  2' éd i t ion  il lus trée  de p lan ­
ches ra re s  et inéd i tes  d 'E t te i l l a  e t d 'E l ip h a s  Lévi, fr anco (jeu 
de 78 car te s  com pris ) ...........................................................................  6 fr.75

POUR COMBATTRE L ’ENVOUTEMENT, p a r  le Docteur Papus  
Envoû tem en t  conscient e t Envoûtement  inconscient,  o rné  de 
20 F igu res  exp licatives,  f r a n c o ...................................................  l fr. 25

LES 7 LIVRES DE L'ARCll lDOXE MAGIQUE, pa r  Paracelse. T r a ­
du i ts  pour  la  prem iè re  fois du  la tin  en français ,  avec une In t r o ­
duct ion  et une P réface  p a r  le Docteur Marc Haven ; texte  latin  
en rega rd  (le la  t r a d u c t io n .  Un g ran d  volume orné  de 100 G ra ­
vures  de  T a l ism ans,  F igu res  caba l is t iques  d an s  le texte  et hu i t  
P lan ch es  ho rs  texte, aVec un  p o r t r a i t  de Paracelse  en frontis
pice, f r a n c o .......................................................................................... 11 i r - u

LES MYSTERES DE L ’HOROSCOPE, pa r  Ely  <tar. Préface de Ca­
m il le  F la m m a r io n ,  Lett re  de J Pé ladan  avec F igures  expl icat i ­
ves d an s  le texte. Deuxième édi tion,  f r a n c o ......................... 5 fr. 75

LE F L P ID E  HUMAIN. SES LOIS ET SES PROPRIETES, p a r  G. de 
TroTiicltn. La  Science de m ouvoir  la m a tiè re  sans  être  Médium. 
N om breux  appare i l s  que l 'on peut constru ire  soi-même, mis en 
m ouvem en t  p a r  le F lu ide  h u m a in  — L 'E tre  psychique — Les 
Fan tôm es .  — Doubles des Vivants  avec 2 P lanches  hors  texte  et 
un  dess in sem i-m édium nique .  f r an c o ......................................  4 fr. ;5

NOUVELLES RECHERCHES SUR LE FLUIDE HUMAIN, p a r  G. de 
T rom cl in .  Son orig ine.  - Sources de la Vie — Génération  du 
du  F lu ide v i ta l  ou F lu ide  h u m a in  — Son act ion  s u r  les corps 
légers  _  s a  Réali té .  — Moteurs g i ra teu rs  mis en m ouvem ent  de 
ro ta t io n  p a r  le F lu ide  h u m a in  ou force bio lique , orné  de 7 F i ­
gures,  f r a n c o ........................................................................................ 1 i r  25

LA FORCE PSYCHIQUE, L'AGENT MAGNETIQUE ET LES 1NS- 
TRUMENTS SERVANT A LES MESURER, pa r  le D' Bonnaymé,
avec P réface  de II. Durvtl le  et figures. Rel ié ....................... 3 fr. 50

LA VOLONTE DOMINATRICE, p a r  Boyer de Itebiab. Guide secret 
du  succès. Définitive et de rn iè re  édition,  revue et corrigée. 1 vol.
t l lus tré  pa r  l ’a u te u r  Cart to i le .............................. ................ ,  , *

L'EVANGILE DE CAGLIOSTRO, pa r  Cagliostro. Retrouvé,  t rad u i t  
du  la t in  e t pub l ié  avec une  in t roduct ion  p a r  le Docteur Marc 
Haven,  orné  d ’un  P o r t r a i t  hors  texte, fr anco (t irage a petit 
nom bre  .................................................................................................  3 rr  50

LES RAPPELS,  LES TRUCS ET LES FANTAISIES DE LA ME­
MOIRE, p a r  le professeur Dach. Procédés méthodiques  pour  dé­
velopper la  m émoire ,  re ten i r  facilement les noms, les dates  et 
n ’im por te  quel nombre ,  se d iv e r t i r  soi-même et d is t ra i re  une so­
ciété sans  aucun  effort cérébral .  Utile à  tous, indispensable  a 
ceux qui ont besoin ou qui  dés iren t  fa i re  m ontre  d 'u n e  mémoire 
prodig ieuse .........................................................................................  * i r  “

L 'INTELLIGENCE INTEGRALE, son Enc>clopédié  r a t io n n e l le  et 
p ra t iq u e  dans  tou tes  l»-s professions Nouvelle  éd it ion ,  revue  et 
co rr igée  p a r  B oyer  de Ucüia.b. Un beau  volume orné  d 'u n e  pho to  
de l ' a u t e u r ...............................................................................................  : fr  50

COURS PRATIQUE ILLUSTRE D 'HYPNOTISME ET DE MAGNE­
TISME. p a r  le p rofesseur  Donalo,  avec  le tt re  pré face du  doc teur  
En»misse Papus).  < et ouvrage ,  d iv isé  e u  vingt-deux leçons, est 
un des plu s  (om pie ls  qu i  ait  p a ru  s u r  la quest ion  j u s q u 'à  ce 
jo u r  11 perm et  a tous  » rap p ren d re  f a d î e m e u t  l 'h y p n o t i sm e  et 
le m agnét ism e,  et de se g u é r i r  ou de g u é r i r  les siens san s  le
secours  0e la m édecine ....................... ......... ................................... fr. 8e

FANTOME NAPOLITAIN, par Boyer de Kebiab, Poème en 
piy^e, qui semble pètii <l’exquise passion, vêtu d ’harmonieuse 
chuté. C’est un chant d'Amour,  un hymne au Soleil, un cant ique 
rnix Etoile.- ; qui l’a lu aspiré à le relire, à le méditer, et au lieu 
d»- mourir après avoir vu Naples — comme le prétendait un vieux 
dicton — ne pense qu ’à revivre plus intensément,  le cœur chaud et 
l’âme embellie -  pour l’Eternité. — Tirage spécial, numéroté  à 
la presse : sur Hollande, à ro francs, sur Jésus sat iné .........  2 fr.

COURS PRATIQUE DE MAGIE, par le professeur Donato. L ’ou­
vrage le plus étrange et le plus prenant qui ait été livré à l'avide 
et légitime curiosité des amateurs  de sciences mystérieuses depuis 
bien des années. Livre très at trayant , en« même temps que des 
plus scient üiques et des mieux conçus, donnant la solution de 
bien des problèmes,, la clé de bien des phénomènes  inexpliqués.
Prix, franco ........................................................ ...............................  4 fr. *

Il a été tiré un certain nombre d ’exemplaires sur papier de luxe, nu­
mérotés à la presse, et vendus ,s francs.

MAGNETISME PERSONNEL, p a r  H Durv il le .  E duca t ion  de la 
pensée Développement de la Volonté. Po u r  ê tre  h eu reux .  Fort,  
Bien P o r tan t  et Réussir  en te»ut Vol. re l,  souple, 3' éd it ion ,  avec 
Tètes rie Chapi tres ,  Vignettes. P o r t ra i t s  et 32 F ig u r e s . . .  lu f r  50 

LE FANTOME DES VIVANTS, du  mêm e au teu r .  Anatomie  et P h y ­
siologie de l 'Ame Recherches expér im enta les  su r  le Dédouble ­
ment des Corps de l 'Hom m e Volume de 260 pages, avec 10 P o r ­
t ra i ts  et 32 F igures  Rel iu re  a r t i s t iq u e  so u p le .....................  5 fr. 50

Ouvrage  très  r e m arq u ab le  d é m o n t ra n t  qu ' i l  y a en nous  deux 
princ ipes  : la Form e et la Vie, la Matière  et la  Force, le Corps et 
l 'Ame, l ' I lom m e visible et son Double  invisible  

LA SURVIVANCE DK L'AME, pa r  le Docteur F w jà i fo n ,  ou  la  Mort  
et la Renaissance chez les Etres v ivants  E tudes  de Phys io log ie  
et d 'E m bryo log ie  philosophiques,  avec Planches  et F igures ,  relié 
toile, f r a n c o ...........................................................................................  4 fr. 60

LES PHASES DU SOMMEIL PROVOQUE, p a r  Fernand  Girod. E tude  
des p lu s  dncumentéixs su r  les m anifes ta t ions  du  sommeil m a ­
gnét ique  et les phénomènes  du som nam bulism e  luc ide . .  1 fr 25 

POUR FAIRE DES EXPERIENCES s u r  l ’Extér ior isa t ion  de la  Sen­
sibilité . le Dédoublem ent du corps h u m a in ,  la Lecture  a  dis tance 
sans  le secours  des yeux,  p a r  Fernand  Girod.

Ce nouveau recuei l d 'é tudes  se recom m ande  de lu i-même à 
l ’a t ten t ion  des chercheurs  (pic pass ionnent les t ro u b lan ts  p h é ­
nomènes du m agné t ism e  t r a n s c e n d a n t ....................................  l fr. 75

POUR DEVELOPPER UN SUJET. J o u rn a l  d u  développement m a ­
gnét ique  de Mlle Edmée. p a r  Fernand  Girod.

Les feui lle ts  du jo u rn a l  de re  développement const i tuen t  un 
bon livra »le lectu re  -, c'est, auss i un bon ouvrage  d 'enseignem ent  
dans  lequel le che rcheu r  p o u r r a  puiser  des Indica t ions  utiles  
pou r  le m an iem en t  des suje ts  d ’expér iences

Comme tous  les ouvrages  du  même au teu r ,  nous  r e co m m an ­
dons ce d e rn ie r  pour  sa parfa i te  s incérité. Un v o l ...........  1 fr 'b

POUR PHOTOGRAPHIER LES RAYONS HUMAINS, p a r  Fernand  
Girod. Exposé his tor ique  et p ra t iq u e  de toutes les méthodes  
concouran t  à la mise en va leur  du r a y o n n e m e n t  fluid ique  h u ­
main  Un très  beau livre avec plus de pho tog ravu res .  4 fr.

TOUT LE MONDE MAGNETISEUR, p a r  Fernand  Girod  Recueil 
d 'expér im enta t ion  m agné t ique  et hypno t ique  à l 'usage  des a m a ­
teurs , des professionnels et des gens du  monde. Une genti lle
brochure ,  très  belle édition, f r a n c o ..........................................  2 fr. ■

LE GRAND LIVRE I)E I.A NATURE OU L'APOCALYPSE PH IL O ­
SOPHIQUE ET HERMETIQUE Ouvrage c u r ieux  dans  lequel on 
t r a i t e  de la  Philosophie  occulte, de l ’Inte ll igence des H ié rog ly ­
phes  anciens, de la Société dç^ F rères  de la Rose-Croix, de la 
T ran s m u ta t io n  des métaux  et de la Communicat ion  de l 'Homme 
ave»' des êtres  supér ieu rs  et in te rm éd ia i re s  en t re  lu i et le G rand  
Architecte. Réimpress ion de l ' éd i t ion  o r ig ina le  de 1700, devenue 
ra riss im e,  augm entée  d 'u n e  in t roduct ion  p a r  Oswald Wirt li,
f ranco  .........................................................................................................3 fr  50

LA VIE MYSTERIEUSE, années  1909 et 1910, brochées, avec couver­
tu re  i llus trée  Ces collections, qu i  d im in u e n t  tous  les Jours, de ­
viendront  t rès  ra res  Chaque année  comporte  400 pages,  p lu s  de 
200 dessins et pho tograph ies  et const i tue la  plus g ra n d e  ency­
clopédie des sciences mystérieuses.

L ’année  1909. presque épuisée, se v en d ...............................  10 fr  ~5
L ’année  1910................................................................................ lu fr. 75
L 'année  1911................................................................................ 5 fr  75
L’année 1912............................................... ... . . .  s i r .  75
L’a rm ee  h 'b ï .......................................................................  5 fr  75

Expédition franco par poste recommandée le jour de Sa 
réception de la commande accompagnée de son montant 
en un chèque sur, Paris ou en un mandat, adressé à de 
Rusnack, directeur de la Bibliothèque générale d’Edition, 
174, rue Saint-Jacques, Paris. Téléphone : Gobelin9, 20-09.
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c o n n u i t r o  l a  j o i e  d ' a i m e r  e t  i l ' ê t r o  a i m é ' . ’...... i k \ c n i r  l ' u n
d e  c e s  ê t r e s  e n v i é s  d e v a n t  q u i  l a  F O R T U N E :  c l k - n i y m e  
s ’i n c l i n e ,  q u i  n e  c o n n a i s s a n t  p a s  >1 « h s t a e k s  e t  à  q u i  t o u t  
s o u r i t . . .  P o r t e / ,  l a  G e m m e  A s t e l .  lu  ( o u  t a l  i s t n a n  b k  n 
c o n n u ,  s o u r c e  d e  S A N T É  e t  d e  B O N H E U R .  1 a  p r e m v  
Ki’ü 'J i t i / n i l l i '  î l e s  n \ e r \ e i i l e t i s e s  p r o p r i é t é  l «le l a  G E M M E  
A S T E L  e s t  n e t t e m e n t  é t a b l i e  d a n s  m o n  i n t é r e s s a n t e  b r o ­
c h u r e  q u e  Î ’e n v o i e  g r a t i s  ( s o u . -  pl  i f e r m é .  i : . c e n t i m e s  b  

M M *  O N  l ’. l l i N N I ï i K .  j'j , r u e  d e s  t . r a s ,  C l e r m o n t - F d .

M K S DAM F. S,
MESSIKURS,

V o u l o z - v o a s  r é p a n d r e  u n  f l u i d e  d ’a m o u r  e t  
d e  s y m p a t h i e  ?

V o u l e z - v o u s  a c c u m u l e r  s u r  v o s  t ê t e s  t o u t e s  
l o s  c h a n c e s  t o r r e s t r e s  ?

C  s  •  s  d e s  çy----------------------------------------------------------^

a Parfums Astrologiques
P R E P A R E S  S E L O N  LA P O R M U L R  

DK M “ * D E  L I E U S A I N T ,
A S T R O L O G U E  D E  LA “  V I E  H Y S T K K IK U S R  ”

V-------------------------------------------------- ^
L es  P a r f u m »  a s t r o l o g i q u e s ,  v e i l i a b le  d i s t i l ­

l a t io n  d e s  Heurs a s t r a  es. s a n s  a u c u n e  p re p a  
r a t i o n  -Himique,  s o n t  de  v é r i t a b le s  p h i l t r e s  
e m b a u m e s  don t  le s  s u a v e s  é m a n a t i o n s  c r éen t  
u n e  a t m o s p u e r e a t t r a c t i v e  a u t o u r  des p e r s o n n e s  
qui en  fo n t  u s a g e

P rw  du flaron : 5 fr. 50 franco.
En eu voyant mandat à Miiuvdu Lmusaint, iriiiiKi 
que  »,» date do naissance, |»iur recevoir lepar- 

h. r conforme i  sa siûéraht'é.

Plus de M ystères ?

Le passe 
m ’est  connu

H , P îa 'M 'm )

U

Le p r é s e n t  
à moi se  révèle

hà ( r'Sr'yk.M-

b #
L’avenir pour  moi déchire  son voile

p M \K l
JE VOIS —  P R É V O IS  —  C O N S E I L L E

Par rvni prescience et mes visions :
Sécher des larmes 

Faire naître des sourires 
Voilà -tout mon bonheur

G .  d e  M .

Une mèdio de vos cheveux, votre date de naissance ou 
votre photographie nie permettront de consulter les feuillets 
du Livre de votre  Vie.

Consultation par  lettre particulière : 10 francs .

****

Gabrielle de Mirecourt ,  174, rue Saint-Jacques,  Paris

Que me réserve la Destinée ?
Par l’astrologie, la mere de l’astronomie moderne et de 

toutes les sciences du mystère, vous pouvez le savoir. 
Faites ériger votre horoscope dft_nativité par une per­

sonne serieuse, connaissant parfaitement tous les influx 
planétaires et possédant a tond la science de lire dans les 
astres et de déceler leur influence par I inspection du ciel 
de nativité.

Pour connaître voire avenir, marcher avec assurance 
dans les sentiers épineux de la vie, savoir si vous serez 
heureux, si vous serez aimé, 3i votre santé sera toujours 
bonne, si vous réussirez dans ce que vous allez entrepren­
dre, si vous pouvez espérer la clémence du destin, si un 
héritage vous attend, pour connaître enfin les moindres 
petits événements dont sera constituée votre vie, adressez- 
vous à

Madame de LIEUSAINT
l’astrologue attachée à la rédaction de « LA VIE MYSTÉ­

RIEUSE qui vous décrira très exactement votre ciel ho­
roscopique. vous indiquera l’étoile sous laquelle vous ête» 
né, la planète qui régit votre signe zodiacal, passé, pré­
sent, avenir et vous conseillera toujours judicieusement en 
bon médecin de l’âme.

Consultation par la voie du journal, 2 fr. ; consultation
détaillée par lettre particulière, 5 francs, GRAND HOROS 
COP E,  fl) FRANCS.

Adresser mandat ou bon do poste à Mme de Lleusalnt, 
aux bureaux du journal « LA VIE M YSTÉRIEUSE », 174, 
rue Saint-Jacques, en indiquant votre date de naissance 
(quantième, mois, année), le sexe et, si possible, l’heure 
de la naissance.

Vient  de P a ra î t r e  :

L .Almanach de la Vie Mystérieuse 1914
PRIX France,  1 fr. 2 5  . Ht ranger,  1 fr. 5 0

Adresseï sans retard vos commandes a M le Directeur de la \  Il M YS l uRl Kl  SF.. 
174, rue  Sa in t - Jacq u es ,  cai les exemplaires s enlèvent rapidement.

L. Géra"* A. E YSCl.EPar is  —  Imprimerie  Spéciale <*< U  « Vio Mystérieuse », 247, rrt Saint-Jacques


